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CARTES D'AFFAIRES.

  

AVOCATS.
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McConville & Renaud
AVOCATS

JOLIETTE - - - P- Q.

MM. McCONVILLE & ARNAUD suivront

les Circuits ds Montcalm, L'Assomption et

Berthier.

4. N. A. MuConviLLe. J. A. Revavo

ee

Pp. CHARLAND, avoosi, Burean,

C. coin des rues Notre-Dame et Place

Lavaitrie, (Block Flask.)

U.Qhariand suivra les Cours de Circult

de dontcalin, Berthier et L'Assomption.
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NOTAIRES.

rae Ie

C.G. H. BEAUDOI

BURRAU: Notaire.
Leprohon

OTRE-DAME,
BUENOTore.

—e

e

———

ZINA & DESORMIERS, Notaires pu

Vio. Bureau rue Manssau, Joliette.

pe

RIVEST, Notaire, Coin des Rues

J . . Portaga ot RL. Pivrre, l'Assomption

eee

. CHEVIGNY, Notaire, Bureau en

B
+

J . face dela Rue Notre-Dame, à l'an

sienne résidence de Dam? Vve Melançon.

   

HUISSIERS.

 

B. DESY, Huisster de la Cour Nupé

« tinure et de la Cour d'Appel, es

Grand-Connétable, Joilette.

HOTEL JOLIETTE

PIERRE CHEVALIER, Proraréraine

Rue Notre-Dame.
JOLIETTE.

 

L'Uôlel est situé au centre de la place

c'allaires, à Jolielte, et ts plus à proximité

de le Station du Chemin de fer.
Monty a rien à désirer de plus pour ie

confort du p.0lia voyageur.

Le nouvel “tablisseme<ot est chauffé par

un appareit à l'eau chaude.

11 ya 25 chembres à coucher, 6 salons.

4 salles syrcialemwot muublées pour os

Commis voyageurs.

Une atlentins ciate erra donnée pour

le service régulive et poli aupère des

clients et pensionnaires. ;

La cour +61 apacinuss ot « êlé considérs.

biament egrandies par l'achat d'un vaste

terrain, Avant ie coustruclion du Nouvei

oleh
T1 y a 100 piaces d'écarie.
Une voitspeciale, (Omnibus) ost Als

Station de Jolivits & l'arrivée de chaque

train de chemin de fer, pour y aller cher

cher les vnyageurs. lus voyageurs seront

également conduits à la Station, eu départ

des trains.
M. Chevalier sollicite une visits, et il

ent certain npres cela du succès, parce que

l'on trouvora à son Hôtel tout le coufurt

dusirable.
Joliwttn, 15 mars 1882.

Librairie de Joliette.

ALBERT CERVAIS,
Ubraire, Rolleur, Imprimeur où Marchand de Vaisselle

Ancien Bloc Foucher, Rue Noire Dame

JOLIETTE

On trouvera toujours à cetie librairie un me
aoriment romp Jooan Jon livres ateemiques

ntonast cn usage dans res, ol cela au
u'à Montréal. Aussi llvresde prié-

Livres

de

blancs, Livros de récoimpenecn et

'hl rea, Chaplets, ina =o, Cironios, Paplers
Loutes morte: Hayetonpescornes Enere,

mes, tartes de visites, Cartes à jouer, Molius,

MAfleurs, Alburae, Miroirs, Cadres, Ob-
Jets d

efantalnies, etc

TAPINARRIKS | TAPISSERIES !

Grande variété, patrons nonvenux, 1e tout
vendu nu même prix qu'à Montréal,
Lospme religiouare, tra Mensteurs du

eirrgé,

les

Inniitateurnet Institut ricenet les mar
<handa snat inlemcut invités à aller visiter
cet établissement
M. Gorvals me charge detoutes antes Tiiaprgs-

ions,qulisadoutera avec soin et prumplitude.

PATENTS
MUNN À CO... he 1710 AMKUICAN, COM

un do weheesPre, Lavras,Trude
aris, Cupyrighis, fur the United Kista, Chnudenr. via Hand Hook six
PEHRSy
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tthe KcrrnTIPIC AMAILICAN, the
1d melent ile A JOT.ng Ineee

MNRRICAN 1) 2 tire

PATENTES
Nous continuons d'agir comme solltci-

eurs de patentes, d'annonces, de marques
de commerce, de droits d'auteur, etc, pour
tes Hials-Unis, le Canada, Cube, l’Angla-
terre, lu France, l'Allomagne, etc, Nous

avons où trente cing ans d'expérience

Les patentes ubtenues par noire entre-
talus sont annoncéus dans le Scientife Ame
riean Co grand et splendide jou heb
domadoire, $3,20 l'anasn, montre je pre
grès de le science, ont (th9 lulértsnant et à
ne iroulation énorine  Adrossser MUNN

du Yoientify Amerisan, 2il BroadwayNew-
Yerk, Les livrols pour palénted sont ax.
pôdièea gratis. =
6 étoembre 1901,

, 96 Broadwar,

   

 

» Sullicitonrs des | atentes, Bulitours |if

£

La plupart des gens r'&
t. lis n'on .onnais-

sent pas la cause, mais ils
souffrent d'une combinai-
son de maux ot de douleurs
et chaquo wis lour état
empire.

seul remède sûr que
l'on ait trouvé jusqu'à pré
sent est les ÀMERS LE SUUF-
Funk ET LE Fkf, et co remé-
de pre prompte assimaf
lation vec le sung lo pur
fie et l’ensichit, et un sang
riche, fort circulant duns
*toutcs les parties du syst
me réparu los tinsus ueéa,
chasse la maladie ot dunne
la santé ot la force.

C'est pourquoi les Anzre
DE Sourrne ET DE lt qué
riront les maladios dos Ro-
Ænons et du Foie, la Cone
sor tion, LÈ fihnmatisme,

Névralyie, la Dyspepsie,
la Bile, oyFiovie Lors
mitientes, oto.

presayooh,
Ooln des Hucs Hiqury vi Late
Eslchetière.

Montréal, Ÿ Nov. 1883

J'ai beaucoup wouffert dela
Dyspepaie, es peudant pluseurs
semaines je ne pus manger ef
jo devinplue faible de gous va
Lor d'esmayai les Autns va

urree AT be Fan. et je suis
heureux de direquej'ai maiæ
tenant bon sppétit et que ma
santé s'améliore de us -
plus

EDWARD ELLIOTT.

Les Anzas ba SOUFFRE
=r pa Fra ne sont pas un

breuvage ot ne contiounent
pas do whiskey. La seule
préparation do fer dont le

effets ne avient pas nuisi-
bles. Procurez-vous les vé
ritables. Eu vente chos tous

Les plurmsciens. Pris 50
contins
Dépst No 150 Rue St

Jacques oust.

1884-H. N. Y.-18

“GRIP.”
1873—Onzieme Annee.—1884

« GRIP.—Le Jornal comique Canada pu

DISA par deg Cunactions ponr des Cana tons, et
dévoué uniquement aux iutéôrète lu pasipas en

tant qu'ile weslist{nguetit die intérêts des partis
politiques doit être

DANS CHAQUE FAMILLE CANADIENNE

Las HacneLien« pourront animer feu

faotée en parcourt le * Fettl Parcene”

fois la mminisie.—§2.00 senlrmant pir anuée. ,
Les JUNK GENS y In ont ans” ouf

pérodique pour la conversation dans les pages
ot les vignettes du “GRIE" 4 que tous le
autres sujets auront été épalsés — Seulement
$2.00 par nanae,
Len POLITIQUES de tous les partis qui Jeuis-

sent d'un temparament «alet veulent wm Mire
flans vraie appréciemmnt les careiiures du
Hl) ent due politique dignes de ce

nos ni ne wont pas abonnés , nous les Infur-
muns que le “Gulr*” ne coûte que $LOU par an-
nés.
Tom PARERTS duns toute la Puissance certi-

Ment que tea visite du Guetr,* chaque mmnle
nr, dane leurd families, sont accu-Îlles avec
Jo par fon enfants, our quit lee gravuies sant
une éducation aetque. It fant exsayer ana
emuseriplion d'ane année et constaiee l'exarti-
tacde de cotie assertion—#LU0 par année paysble
d'avance.

 

 

 

  

 

  

 

  

 

Vous avez touvent « recevoir le “ GR P.
Envoyez vous nom et $3 maintenant,

 

PROGRAMME DU “GRIP”
Galelé saps vulgsritd ; patriotinmoe sane part

sannerta; In varié sans amertume

1884-Une année pour $2 seulement-1884
S'ADRFASER A

8. J. MOORE, dérant, Toronto
14-1388 Jno

On a besoin
de trois bonnes servantes à I' + Hotel Jo
Mette. **
Une cuisinière, une fille de chambre et

sne flic pour la lable,
S'adrestur au Propriélei
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Feuilleton !
LE MARQUIS

DE PONTCALLEC
(Pa: Raoë. pe Navear.)

 

XVIII

LA BALLADE DE GILDA8.

(Suite :)

Mile de Kerglas rojoignit Spern-
Gwen, et le vieux comte s'appro-
cha de Lorantz.
— Qu'attendez-vous ? lui de-

manda-t-il.
— Gildas a composé un chant

nonveau, répondit le marchand

de toile ; nous restons ici pour l’é-
couter et pour l'apprendre.

En ce moment, Arfol tira de sou
biniou un son d'une poignante
mélancolie, et la première phrase
de la mélodie se foudit daus un
sanglot.

Gildas, qui se tenait en arrière
d'Arfol et paraissait sous le coup

d'une émotion d'autant plus vio-
lente qu'il la concentrait davanta-
ge. s'avauga de deux pas.

La lune inonda d’un éclat ma-
gique le visage de l'ancieu cloarek
qui commença d’une voix grave :

“ Un chant nouveau a été com-

poné ; il a été fait sur le marquis
de Pontcallec.

* Toi quil'as trahi, sois maudit!
sois maudit! Toi qui l'at trahi,
sois maudit ! ”

* Sur le jeune marquie de Pont-
callec si beau, ai gai, si plein de

coeur!
‘Loi qui l'as trahi, sois inau-

dit!”
La foule frémissante poussa un

cri renferuiant l'expression de son

mépris et de sa Luine, et l’on eu-

teudit comme uue clameur:

— Traitor ah ! malloz did !
Au méme instant uu voyageur,

attiré par la curiosité, s'approcha

JOLIETTE, 18 MAI 1884
  

regard de Gildas arrivait jus-
qu’à lui, et qu'une puissance
surhumaine le condemnait à
écouter la ballade dont les cou-
plets le secouaient comme un
tièvreux,

Ses bras tombérent le long de
son corps, et le meunier continua:

* C'était la fete de Notre-Dame.
des-Moissons, jour pour jour ; les
drugous'étaient en cainpagne.

# — Dites-moi, drugous, n'êles-
vons pas en quete du marquis ?

« — Nous sommes eu quête du
marquis ; sais-tu comment il est
vêtu ?
*— Il est vêtu à la mode do la

campagne ; surtout bieu orné de
broderies.

# À Soubrevesie bleue et pour-
point'blanc; guêtres de cuir et
braieb de toile.

 
de filé rouges ; sur ses epaules, de
longs cheveux noirs ;

* Cèinture de cuir avec deux
pislolds espagnols n deux coups.

* Ses habits sout de gross» étof-

rés.
* Si vous voulez me donner

* — Nous ne te donnerons par
même trois sous ; des conps de sa-
bre, c'est diffvrent ; nous ne te
duvnerons pus même trois sous, et
tu nous ferus trouver Poutcailee,

* — Chers dragons, au nom de

Divu ! ue me faites point da nal;
* No we faites poiut du mal, je

vais vous mettre tout de suile sur
les traces.

“ 1} est là dans la salle du pres
bytère, à tablu avec le recleur de-
L'gnol, ”
Un gémissement s'échappa des

lèvres du mendiant ; il chancela ot
towbu sur ses genoux, mordant
ses poings nfin d'étoutler les cris
moutant de sa poitrine à Ja gorge.
Nul ne le voyait, nul ne le distin-
guait daus cette foule en proie à
une émotion dont rien ne saurait
dounenl'idée. Le drame raconte
par la complainte de Gildas v1-
vait duis toutes les mémoires, sui.
gnait dans toutes les âmes Jamais des groupes, en ayant soin du ra-

battre sur son visage les luiges
bords de son chapeau de paille.
Des qu'il reconnut dans l'ussem-
biée le meunier de Bice, le comte
de Kergias, Génofa et Speru-
Gwen, il (ressaillit de la tête aux

pieds et parut sar le point de s'en-

fair ; mais on eût dit qu'une vo-

lonté toute puissante le clouait au

sol et rivait ses yeux sur la pale

veuve de Ponteallec.

Le cloarek poursuivit:
& 1] aimait les Bretuns, car il

était né d'eux ;

« Car il était né d'eux et

avait été élevé au milieu d'eux.

“ ]} aimait les Bretons, mais

non pas les bourgeois ;

« Mais non pas les bourgeois,

qui sont tous du parti français ;

« Qui sont toujours cherchnnt

À nuire & ceux qui wout ni

bieus ni reutes ;

« A ceux qui n'ont que la

peine de leurs deux bras, jour
et nuit, pour nourrir leurs mè-

res.

« Il avait formé le projet de

nous décharger de notre faix ; re
P CUBVALIER
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La PANACKE DER FAMI DE BROWN

n'a bas duepteguard lea doaleurs |nternes,

Kite quarts lee donors dune le coté, Jo kon
les (testing, lo mal

d
e

gorge, lo rhumatismé, be
oul dodente, le tant se reins, torte.Mile va
al e promptesnent, «

antede ent, drancstique dr Brown

wal FreonCure le mel lear made, yd
ant double firen dinucun elixir © nunent

amoi duvinit we trouver dans foul
X + aly et iEnkinTd

1s otebes Tous Les pharmaciens à monts
A; re aunsilôt, qu'il met ca |

« Grand sujet de dépit pour

| les bourgeois qui cherchaient

‘ l’occasion de le faire décapiter.

pu Seigneur marquis, ca-

, cheg-vous vite : cette occasion,
ils 'ont trouvée!”
« Voilà longtemps qu'il est

u ; on a beau le chercher.

on ne le trouve pas,
# Un gueux de la ville qui

mendiait sou pain est celui qui
l'a dénoncé.

“ Un paysan ne l’eût pus tra
hi, quand on lui e@t vffert cing
cents écus,
En entendent-oss parolesde lu

complainte, le mendiant, qui
avait paru surpris d'abard, puis
torrifié à l'aspect de la foule au
milieu de laquelle il recostais-
sit Uénofs et le comte de
Kerglas, posa ses mains sur ses
oreilles comme s'il ne pouvait
en écouter davantage ; ais il |
lui sembla tout d coup que le

 
poète n'abtint un plus poignant
[succès que le meunier de Scorff,
taudis gite sa voix timbrée, soute-
tue pur la basse douloureuse du
lbinion d'Arfol, il chantait les cou-
!plets de ta ballade nouvelle. Gé-
lnofa s'était levée ; appuyee sur

l'epaule de Spern-Gwen, elle pa-
raissait aspirer les paroles du elva-
rek ; au souvenir de l'arrestation

vant, lui avait ¢té donne pour
époux par le curé de Lignol, deux
lartnes ruulèreni sur ses joues.

Unldas, qui avait repris haleine

peudunt qu’Arfol jouait plusieurs

mesures changeatit lo rhythune de

la corplainte, pourscivit en don.

uant à sa voix l'uccent de l'épou-
vante :

» — Seigneur marquis, fuyez !

fayez ! voici les dragons qui urri-
vent !

* Voici les dragous qui arrivent:
armores brillantes, habits rouges.

*— Je ne puis croire qu'un
dragon ose porter la mait sur moi;

«Jo ne puis crore que l'usage
soit veuu que les dragons portent

la main sur les marquis ? ”

“ 1} n'avait pas fini de parler

qu'ile avaient envahi la salle,
“+ Bt lui de satsir ses pistolets .

* — Si quelqu'uns'approche, je
tire !

* Voyant cela, le vieux recteur
8e jeta aux genoux du tnergnis :

“ — Au uom de Dieu notre Sau-
Veur, nu tirez pas, mon cher sei-
gneur !

* Au uom de notre Sauveur qui
& eouffert patiemment !

“ À ce nom de notre Sauveur,

es lartnes coulèrent malgré lui :

* Contre sa poitrine ses dents

claquèrent ; mais se redrossant, il
w'écria : — Partous !

* Comme il traversait la parois

se de Liguol, les pauvres paysaus

disaient .
* Ia digaient, les habitants de

Liguol : — C'est grand péché de
gartotler le marquis !

« Comme ii passait prèe de Ber-

ne, arriva ane bande d'enfants :

Bonjour, bonjour, monsi-

eur le Marquis : nous allons eu
bourg, au cstéchisme.

  

* Petit chipeau de paille tissu

*BECOUTS....

fa, mais dussous il y eu a de do-; Jeux

l'eumme Oswald, mon écuyer, ou

trois Écns, je vous le fvrai trouver, | ©

de celui qui, une heure aupara-|

(RÉDIGÉE PAR UN COMITÉ DE COLLABORATEURS.]

Nouveau FEUILLETON.

MONTBRUN
X

LE COMPLOT.

C Suite. )

— Vous aurez Lesoin de
votre courage, de votre
sana-froid  ordinmire, cur vous
wvurrez être attaquée pur
es routiers du capitaine Bunne-

| Lance ; mais dès que je tiendrai
entre mes mains ce futur conné-
table, ju vous enverrai du

Malheureusement,
continua-t-il avec regret, jo ne
pourrai vous donner pour con-
suils et pour maréchaux

hommes expérimentés

vieux sergent de bataille,
Jacques Barbe-Noire......

* L'un s'est enfui aujourd’Lui, je
Lu Suis pour quel motif; l'au-
tre, par son ingratitude, w'a
oblixé de le faire jeter dans un
cachot, où il restera jusqu'à ce
qu'il s'amende.
— Neo craignes rien, monasei-

gneur, dit la châtelaine en se ren-
| gorgeaut ; vous mu connaissez ; je
suis digne d'être votre femme...
Nul n'emportera Montbrun taut
ue j'y commanderai !
Le baron sourit à va belliqueu-

se épouse ; puis su tournant vers
le chapeluin :
— Vous, mon pare, continua-t-

il, vous serez chargé d'une nnssi-
on non moins importante ; grâce
a votre hibit, vous pouvez aller et
venir duns la campagne sens ex-
citer de soupçons, je compte vous
envoyer.
Un mouvement de la viville

suivante dans l'antichambre voisi-
ne, be permit pas à Valérie d'en
(entendre davantage. D'uilleurs
que lui restait-il à apprendre ?
Les secrets des maitres du cha-
teau lui étaient connus, et elle
n'avait pas osé aftenudre un si
grand succès de son audacieuse
emveprise. Elle quitta donc sa ca-
chette avec precaution, souleva
la portiere pour s'assarer si lu duè-
que était encore endormie ; puis,
rapide comme l'éclair, elle traver-
sa le cabinet, et se trouva enfin
dans l'uprartement des femmes,
Où sa preseuce ue pouvait plus
iuspirer aucun soupeou.

XI
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LE DÉVOUKMENT.

Là, Valérie fut un moment sur

le point de succomber à la violun-
ce des émotions qu'il lui avait fal-
lu refouler daus son âme. Ce com-
lot ourdi avec taut de perfidie,

e danger que menacait son illus
tre protecteur, l'avaient frappée

d'épouvante. Mais ce qui occu-
pait le plua sa pensée, c'était l’ex-
isteuce de Guillaume de Lastours,

ce jeune parout dont jusqu’à ce

joar vilu s'était crue l'hérilière.
Uefait si douteux encore, envelop-
pé de tant de mystère, jelait wn

jour nouveau sur lus idées, lus
projets, la vie entière de la fière
damnoiselle. Une brusque révoluti-
ou s'opéra en elle ; son Énergie
fut un instant abattue du choc.
Elle s'était cruo riche, puissante ;

elle s'était considéree commé le
seul rujeton d’une accieune, d’u-

ne noble fumille, et elle retombait

du haut de sea rêves Elle n'était
plus qu'une pauvre orpheline
dont l'humilité devait être la pre-
mière vertu ; elle vivait depais-
dix aus de l'aumône de ces/ ihdi-
gnes Montbrus !
— Muiutenant,

ce généreux Henri, ne doit

poser sa vie et celle de 8

pegnons pour une cause
car je t'en doute pas, po

murmuret-elle,
ex

com-
rdue ;     
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ture d'aujourd'hui poar me forcer
à l’accorder… Non. je ne le souf-
frirai pas ; le sang qui serait ver
sé désormais rojaillirait sar moi…
Mais comment prévenir le capis
tuine ? Le châreau est fermé, nul
ne peur sortir sans l'ordre exprès
de monseigneur, Quoi faire ? Mon
Dieu, veuillez m'ussister !… Et
ce généreux chevalier breton,
‘lois-je donc aussi le luisser toraber
dans un piège abominable 7. Seul
ici, ce pauvre langoureux do (rou-
badour est disposé à me servir ;
mais eu aurait-il le courage ?… Oh!
inaudit soit-il a'il est lâche !

Elie traversa les petits apparte-
ments sane s'inquiéter de deux où
iroie femmes de service qui se
trouvèrent sur son chemin, et pars
courut encore nue fus le dédale
compliqué ds couloir et des gale
ries du châtesu., Elle uo tarda
pas à attieudre un escalier raids,
étroit, conduisant au sommet de la
tour Blanche. Sans hésiter , elle
se mit à le gravir duus une obscu-
complète,

_ Vaiérie se trouvait déjà à mo-
tié de son ascension, juaud son
oreille [ut frappée par une musi-
que suave venant d'en haut. Elle
s'urréia pour respirer et Écouta.
Le troubadour chantait an som-
met de la tour. Su voix pure,
bien timbrée se insriait au son
d'une harpe. Ou ne pouvait à
cette distance enteudre les pas
roles de sa chanson, mais l'air en
tait siinple, doux, mélancolique,

Cetts harmonie s'exhalant au wi-
lieu d'au profond silence, au sein
du ténèbres épai-es, avait un
charme étrange, mystérieux, pres-
que surnaturel. Valérie s'y fut
abandonnée st les circonstances
eussent cté moins presantes , mais
dominant ses impressions, ells
continua de moutler, et arriva
bientôt à la plate-forme.
Uu jouissait à cuite élévation

d'un coup-d'œit magnifique, Le
ciel était pur, Fair transparent et
tiède ; la lune s'élevaut lentement
à l'horizon, projetait une lumière
pâle sur les alentours. A cette
clarté douteuse, où vntrevoyait
toute la plaine, eutrecoupée de
ruassifs d'arbres et bornée par les
côues arrondis des montagnes.
Les vaux d'un étang Voisin, qui
alimentait les fossés du château,
miroitaient au souffle de is brise
nocturne. Lo calime le plus pro-
fond régnait à lu campagne : le
bruissement dos insectes, qui se
prolonge si tard pendant ls nuit
d'été, 6'etait assoupi. Les grunouil-
len des fossés s'étaient retirées au
foud du maricage ; von entendait
seulement par intervalles le cri

{Beant autour des hautes tourrel-
es.
Le troubadour, placé au point

culmiuant de cet immeuso |ayse-
ge, en présence de celte scone
»pleudide, était tombé dans nne
sorte d'extase poétique, Valérie
l'aperçut bientôt debout, appuyé
contre un créneau, sa harpe à la
main. Ii improvisait une cantate
sur sa siluation présente et chan-
gesit fréquemment de rhythme
pour évitez la wmonotonie ; ses
chants avaiant des allures naives,
msie hardies et inèlodieuses, que
l’on trouverait difficilement dans
les sarautes combinuisous do l'art
moderne.

Valérie, immobile à quelques
pas de lui, écouta de noaveau, Le
troubadour, dans son Jaugage
gracieux et figuré, se plaignail de
ses rigueurs ; il la compèrait à
ces fleurs belles otcrares dus mon-
tagues inaccessibles, dont lus vi-
ves couleurs, les parfums déli-
cieux sont perdus pour le voye
geur de la plaine.
Un soupir de la demoiselle l'in-

terrompit. Aussitôt il sbaisss sa
harpo, et s'avança su-devant de
Vaiério.
—C'est moi, sire Gérald, dit-elle

Je vous remercie d'être vonu à
mon appel.
Le troubadonr ne répondit pas ;

sou regard, encore brillant du feu

de l'inspiration, s'était attaché san
elle avec amour. 1! la contem-
piait comme une apparition éto

 
moi, |quée par son imsgination-de poète,

que le moindre bruit pouvait
Valérie parat un

U0 * (À, Continuer.)

solitaire d'un oisvau de nuit vol-*
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La Gazette de

  

ONFINIORE

‘Tel est le titre dun article publié

ét la Minerve en réponse

à

un en-
Profiles du Journal de Rome, dans

lequel ce journal déplore les succès
-de la franc-maçonnerie auprès des

tatholiques mêmes, ainsi que “ces

trisles comprotz.is, sinon ces adhé

sions déclarées qui... au Canada

wurtoul, découregent les ficdles du

|

Ps?

“Christ, étonnent et scandalisent le

reste de l'univers.”
La Minerve s'indigne de ce langa

.ge-qui, d'après elle, ne tend ni plus

ni moins qu'À discréditer sans re-

tour le Canada aux yeux des lecteurs

flv Journalde Rome. Elle assure que le

Canada français est l’un des pays
les plus religieux, et que notre

Aptis est l'une des plrs morales

St

de
s

plus sivcèrement chrétiennes
eewholiques.
TT Mnaque-là la Minerve est certaine-

ment d'accord avec le Journal de Ro.

me, qui n'a jamais, que nous sa

chions du moins, prétendu le cou-

traire.
11 faut cependant remarquer une

chose à laquelle, dans votre humble

opininn, la Minerve ne fait pas assez

attention : c'est que le Canada, dont

parle le Journal de Rome n'est pas

! seulement le Canada français, eL que

‘sa population n'est pas seulement

- iotrevpopulation, c'esi-d dire, la po-

pulation francaise de la Puissance.

Notre confrère moutréalais n'igro-

ove pas que le Canada compte réelle-

eu
-

ora

meut un greud nombre de francs-

magous, dant, Dieu merci | le plus

grand uombre ne sont pas catholi-

ues.
Mais n'est-il pas par th méme tris-

te au dernier dégré de voir une po-

pulation aussi profondémentreligieu-
te que la population Canadienne
française du Ganada, donner le

spectacle sinon d'adhésions
excessivement nombreuses à la franc

maçonnerie, du_ moins de compro-

mis avec le libéralisme, qui n'est

que la porte d'entrée de la libre.

penséo, vestibule de la franc-magon-
nerie 1

Faut-il 1apeler les dissentions re-

ligieuses qui désolent en oe moment

notre province ? Est-il nécessaire de

mentionner cele institution essen-

tellement Canadienne, française el

iemtholique, qui a fait de nébee,

éomme le dit le Journal des Trois-Ri-

vières. un chdteau fort du libéralisme ?

Fäo{ifetnémorer la % pelite indis-

crétion” de M, le Recteur Hamel,

qui fait entendre insidieusement que

tous les adversaires desoninstitution

=—et on les connaît, ces individus là—

ne sont que des hommes sans princi

n'ayant ni sincérité, ni justice,

Di esprit d'obéissance à l'Eglise ?

En voilà certainement plus gear

n’en faut (our justifier le Journal de
Rormg de déplorer, sinon ces adhésions
éclatées,du moins ces eompro

mis avec l'erreur, qui * au Canada

surioul, décourngent les fidèles du

Christ, étonnent et scandalisent le res
te de l'univers, * et cela d'autant plus

que la population da notre province
ur ètre l'une “ des plus mo-

rales, des plus sincèrement chrétien-
nes et catholiques.”
Que d'autres pays. qui n'ont que

des principes religieux plus ou

moins élastiques, paclisent avec l'er-

reur, et re fassent Îles éclaireurs du
libéralisme. de la libre pensée et.com-

me conséquence directe, de la franc-
maçonnerie : celà n'a rien de bien

surprenant ; cer “nul ne peut ser-

vir deux maîtres,” c-à-d, obéir à

l'Eglise quand bon lui semble. el
se soustraire à son antorité lorqu'el-

le ne veut pas se plier À ses caprices ;
où Bien encore respecler l'Eglise et

ses Ministres lorsqu'ils le com-
blent de faveurs, et s'en moquer,
lorsqu'ils les rappellent à ses de
devoirs

Mais qne crt es rit d’affranchisse-

ovprment à l'autorité de l'Eglise, dont les

saudi
conséquences nécessaires soul I'affai-
imement de la foiei le iriomphe de
erreur, se manifeste à des adhésions

directes à la franc maçonnerie, el
beaucoup trop nombreuses, belas|
et cela an sein même de la catholi-
que province de Québec: voilà ce
qui doit nécessairement ** découra-
ger les fidèles du Christ, étonner eb
scandaliser le reste de l’univers.”

inerve ne doit donc pas trop s’é-
tonner de la triste réputation gni nous
ent fait à l'étranger, et que, disons le
franchement, un cerinin nombre de
catholigues v'fforcent de mériter en

nis.
saotfilgi presse cytholiqne doit cepen-

dant élever lu voix pour protester| |
contre ceux qui veulent imputer à
tous les catholiques du Canada, les
faits et dires de l’infime minorité. Ss-
chons istmer en face de l’uvivers
te foi sincere et les principes vrai-

* tent religieux de la gévéralilé des
catholiques d2 la Puissance. Mais si
nous teions à consurver Intacies no-
tre foi, nos moeurs et noire réputati
on, demeurons sincèrement atlachés
au irone de l'arbre, c-à.-d., an Pape

- et à ces enseignements infaillibles, et
n'oublions pas que, à raison même
de la foi religieuse si profondément
enracinée dans le cœur des Canadi-
eus. ja moindre défection parmi
nous ¢onne eb scandals l'univers,
Nous ferons de plus ob erver A no-

tre coufrore Monéalais que daus le
citation qu’il fait du Journal de Rome,

Joliette.

JOLIBTER MARDI 19 MAI 1684.

|
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-

|

fois et qu'elle est en train de faire

 

les Canadiens français” mais qu’il

se contente de direque la franc-ma-

çonnerie à séduit jusqu'à des oatholi-

, Ca qui est tout-é-[ait défféreot,

et parfaitement vrei.

même que le Journal de Rome

se tromperait étrangement eu nous

dénonçant comme un peu le de

francs-maçons, de même aussi, nous

nous iromperions grandemeut es in-

sinuant que ce journal voit tout en

noirchez-nous LI semble au con

traire qu'il y voie très clair.
Si nous ne sommes pas enbière-

ment corrompu par lu franc-maçon-

nerie, avouons que nous né sommes

exompts de cette plaie.
In medio stat veritas.

Voici comment s'exprime la Mineroe:

« Nous ignorons'où le Journal de Ro-
me puise ses inspiralionsrelativement

aux affaires canadiennes. Ce que

nous savons, toutefois, c’est qne cel

te feuille est très-mal ranseignée par

une assez triste réputation À notre

pays parmi ses lecteurs.
a Qui pourrait nier que lo Canada-

français soit un des pays les plus re

ligieux. que notre po ulation soit

une des plus morales, des plus sin-

cèrement chrétiennes et catholiques ?

La presse protestante Ce la Confédé-
ration est la première à le reconnaî-

tre et le proclamer.
«Eh! bien, voici un des grands or-

ganes de la catholicité, le Journal de

Rome, publié au siège même de l'E

glise, qui ne manque guère l'occa-

sion de nons réprésenter comme des

renégats Set de nous assimiler aux
peuples qui trahissent la cause ca-

tholique. It est vrai qua le Journal

prétend s'appuyer sur des feuilles

canudiennes, Alors c'est probable

ment qu'il n'échange qu'avge celles

qui ont entrepris dénigrer ici notre

pays au point de vue religieux com-

me au point de vue moral.

«Nous avons laissé faire jusqu’à

présent, mais nous ne pouvons nous

empêcher de protester cette fois con-

tre unarticle publié dans le Journal

de Rome du 16 avril, sous le titre

“La Franc-maçonnerie” Dans cel

article, on trouve, entre autres phra

ses insultantes pour nous, la suivan

te: “ En combien de pays, malgré

* la défense formelle de l'Eglise, la

“ franc-maçonnerie n’a-t-elle pas sé-

“ Quit jurqu'à des catholiques ; faut-

% il rappeler ces tristes compromis

‘ sions, sinon ces adhésions décla-

‘“rées, qui en Portugal, au Brésil,

« dans l'Amérique du Nord, au Ca-

“nada surtout, ecouragent les fidè-

“les du Christ, étonnent et scandadé-

4 sent le reste de l'univers.”
« N'est il pas révoltant de voir le Ca-

nada français et catholique dénoncé

de cette façon comme pays pire que
le Pottugal, le Brésil, etc, comme un
objet de scandale pour le “ veste de
l'univers.” C'est bien le monde ren-
versé, n'est-ce pas, Puisque le Souve-

rain Poutife luimême a fréquemment

signalé notre nation comme une des
plus religieuses du globe. C’est une
ralomnie, une grossière calomnie,

d'autant plus bi&mable qu'elle vient

d'un organe semi-officiel du Vatican.
«Le Journal de Rome semble avoir

entrepris de nous faire passer aux
yeux du monde catholique pour ce
que nous ne sommes pas, de détruire
une réputation acquise et conservée
à travers maints obstacles.

« [1 dénature les fails et dit nne faus
seté, en affirmant qu’il y a beaucoup
de franc-magons parmi les Canadiens-
français. La vérité est qu'il yen a
très pen, moins que parlout ailleurs,
infiniment moins que parmi les Bré-
siliens, les Portugais, les Belges et£les
autres peuples soi disant catholiques,
qu'il donne comme valant mieux que
nous. Les catholiques qui soni deve
nus franrs-maçons, en Canada—el
leur nombre est infirme — savent
d’ailleurs qu'ils sont ezclus par là
mème de l'Eglise catholique et se le
tiennent pour dit,

« N’est-il pas déplorable que de pa-
resis metisouges soient mis en circu
lation de celle fsçou Ÿ Comment, le
Canada frangais serait devenu un ob
jet de scandale pour le monde catho
lique !Main alors c'est que notre pen.
ple et uotre rlergé suraient Tati è
leur mission, rompu avec les (raditi
ons du . Qui done a pu nous ca-
lomnier de la sorte au siège de la
cautholicité ?

s Av reste, il ne faut peut être pes
s'élouver outre mesure de la conduite
du Journal, puisque les choses en sont
À ce point qu’un membre même de la
cour papale demandait très sérieuse-
menl, il y à quelques semaines, à un
rsonnage canadien, de passage à
ome, ail était bien vrai que l’arche

véque de Québec et ses collègues de
I épiscopat canadien fussent francs
maçons et libres penseurs. Après cela,
iln'ya lieu d'être sufpris que
les simpleages du Canada soient
dénoncés comme scandaleux par des
jo-irnaux qui devraient être mieux
renseignés. »

—Samy

Mexique.

On fait peu de beurre au Mezique;
celui qui convient la mieux au mar.
ché est le beurre ordinaire. 11 est
importé par les Etats-Unis et l'Espa
que La France n’en expédie pas.
siudusiriel qui voudrait tenter gnel
que chose dans ce pays sur cet arti
cle, peut se procurer des renseigne
ments auprès de M. Renard, chef du
bureau des renesiguements commer-

ssédit au
   avons omis d'en

Sorelois.

C'est avee plaisir que nove appre-
tions, par l'Observateur de St-Marin.
ville, que M. Chre. Guérinière, a été
nommé sénateur; M. Théophile
Fontelieu, juge de district, Mr H.
Mouton, avocat de district ; Mr F. A.
Domengeaux, greffier de la cour;
Mr U. À. Guilbault, ghérif, et Mr. le
Dr. Arthur Guiibault, coroner.
Nos félicitations à ces Messieurs.

qui ont su s’attirer le respect de léurs
concitoyens, et qui, dans les divers
emplois auxquels ils viennent d'être
nommés, trouveront le moyen de

nadien, Français aux Jou
verses nalionalités avec
se trouvent en rapport

. . "|

—Nous avons regn le numéro fed
tus du Monde illustré. C'est‘ ia

jrurnat très bienfait,surtoôt au point
de vue littéraire, et destiné à rem-
placer l'Opinion Publique, .
Puisse ce journal être toujours

agréable au physique * c'est le meil-
leur souhait que nous puissions. lot
faire. .

Le chef des Abénakis, de Saint-
François de Sales, écrit A la Merve
que le père du vieux sauvage meur
trier, Louis Sougraine ou Sosgelon
assistait à la bataille de Châteauguay.
C'est lui qui aida de Salaberry à se
relever lorsqu'il fut reuversé par
re, au plus fort du combat. Souge-

aussi il mérita, par sa bravoure, $ne
médaille d'honneur. Cette médaille
porlait cette inscription : * is
Sougelon, guerrier de Château-
vay. ”

s Cet Abénakis résidait à Bécantodrt,
où il est mort il y a quelques anndes.
Ces faits sont consignès dans l'histoi-
re des Abénakis, page 612 par l'abbé
J. A. Maurault '

 

Un cyclone a détruit 30 maisons i

ont été enlevés sur un mille du che-
min de fer Tolodo et Cincinnati | dps
forêts entières ont èté abatiues. |‘
A Alezanderville plusieurs persdn-

nes ontété blessées, .

tre à Montréal, vers lelerde juin
prochain et publié par M. Lessard ak
autres, s'appellera l'Univers. -

.

M. Gouin, le gérant actuel de l'hô-
tel Russell, à Ottawa, abandopne
cette charge el sera remplach par * M.
F. X. St-Jacques. '

au gérant de la compagnie de lomié
reé
gouvernement avait décidè de faire

électrique.

fi résulte d'un travail récent gue
queles excès de boisson tuent, on Al
lemangne, 40.000 individus

  

  

"Mais la nation que l'empor
toutes les autres pourl'abus deë

trois cent-mille personnes sont mn

gnerie, dans l’espace de huit aanges.

on {

M. Philippe
Pontifical, qui se distingua an Si
Je Rome est Cécédé
l'âge 31 ans, ,

. ‘
"es te

l’ordre des Chartreux. “a
os 19 ;

Par un ordre en conselt du

l'inspection du ta
. rare

l'Assembiee
les seuls
corps, lors de la Confédération. ‘

r

 

 

  

 

  

Le materiel de cette ‘vsinen |
berqué.il  eJournalrerar aremagenequ’il I
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ciaux au Ministère du Commerce—
(Dulistn de Acnscignements Colsniaux.)

e
a
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ECHOS.DU JQUA. |

randir encore le prestige mor ge du bétail et des chevaux.

esquelles ils’

anssi intéressant au moral qu’il est|à résider parmi eux, sil ne

lon fut blessé à cette bataille, mpis-

Alexanderville et Carroiten. Les rdils| formérent près

Le nouveau journal ul doit parat»

Sir Heclor Langevin a donné avis

ectrique des Etats Unis que le

éclairer le parlement à la lumière

> ; par au,
n Russie, on n'en © te ,

900. en Belgique, 4,000ou sf. à

sons alcooliques, c'est l'Amérigge :

aux Etats Unis, des suites de litro-

Tessier, ancienog

à Moutréak, à

M, Vicior Livernois, avocaï de
Québec, est parti pour l'Europe. Îl
va demander son admission,fans

‘gpu

vernement fédéral, Trois-Rivi
vient d'être créé port d'entieplt pour

MM. Beaubien, Bergevin, Mine,

Picard, Roberison, Lavallée et’ Mar-|
chand, sont de tous les membws de

slative actuelle sont
vi faisaient partie ‘de ce

les 53 autres, vingt sont morts,

dé-
Slayoes À Bou
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Le Constitutionnel fait owrour ag | =~ TURCPTE COTON
nous atiribuant la paternité del'en.j
trefilet intitulé Un orfiure- dan
publié dans son numéto dæ 7
rank 4

i toutefois (1 otre
Journal,Aous

donnes.

 Iürmetion particulière.
ab ci.

10,000 Français à secourir.

Ils vivent en Louisiane, colonie
française cédée pour quelques mil
ligus aux Etais-Unis, au commence
‘ment de ce siècle, et qui aujourd'hui
renferme 150,000 habitants d'origine
ot de'langue françaisé. Ceux dont
nous parlons ici occupent le territoi
re compris entre l'embouchure du
Missisipi eb la rivière Sabine, fron-
tière du Texas, état de l'Union Amé-
ricaine,
Hs forment plusieurs paroisses :

Lafrayette, St- Landry,- ermillon,
Point coupé et quelques autres. St-
Mastinville esd leur principal oen-
re.
s Les chasseurs de canards ” ainsi

les désigne-l on, s'adonnent à l'éleva
Mais,

sans cesse refoulés par les colons de
race anglaise, ils ont dû leur aban-
donnerles plus riches pâturages pour
ne conserver queles terrains médio
cres ot maisatns, Aujourd'hui lenr
situation est presque mivérable et des
plus précaires.
Le temps n'a pas affaibli leur

amour pour la mère patrie ; nul
n’est admis à partager leur existence,

rie le
français. Chaque grand évènement
de notre histoire les émeut profondé
ment ot leur ardent patriotisme se
traduit par des manifestations en fa.
veur de la France. (La plus impor-
tante de ces manifestations peut être,
eùt lieu en 1848.)

Ces gens sont en Louisiane, depuis
1765 ; de 470 familles au début, ils
sont maintenant 10,000. Lis vinrent
du Sud de l'Acadie, des rives de la
rivière St Jean, daus la baie de Fun
dy, de 1755 à 1763, ils avaient pris

ip

nglais sous le commandement des
ghevaliers de La Corne et de Boishé

et.
Vainqueur de ces braves gens, le

lieutenant colonel Winslow ordonna
leur exportation par bateau. La ville
de Richemond, en Virginie, ayant
refusé de ies recevoir, une partia fut
dirigée sur les Antilles françaises,
l'autre sur l'Angleterre.
En 1763, le Duc D'Escars en fit

établir quelques une en Pictou où ils
de Chatellerault le

village de “La Ligne” qui existe
encore aujourd’hui. Les autres se
readirent en Louisiane. A plusieurs
reprises, ils eurent à combattre pour
l'existence contre les anglais.
Le gouvernement français songe-

vait, paraît-il, à venir en aide À cetle

repopulation et & lui offrir
terres dans la Guyanne [frangei-

se: Ca serail une fort heureuse idée
âlaquelle le gouverneur de la Guy-
apne, serait très favorable.
Les hauts plateaux de cette contrée

| ont une grande aualogie de climat
avec le pays qu'ils habitent eb leur
conviendraient très bien, Ils appor-
teraient en Guyanne l'industrie de
l'élevage qui n’y est que fort peu et
mel pratiquée, La colonie serait de
ce fait à l'abri de la famine qui la

menace chaque fois que les convois
de bestiaux que Îui fait La Plata sont

en retard, ce qui est assez frequent.
M. Le Faure, 8, Secrétaire d'Etat

aux Colonies s'est fait remettre un

mémoire sur cette question. Le Con-
sil de France à la Nlle Orléans a été

chargé de se meltre en rapport avec

lux sur ce sujet, et doit recevoir pro-

chainement de nouvelles instructions
bdans ca sens— (Bulletin de Renssigne-
ments Coloniauz.)

 

Nouvelle invention.

Nous lisons dans le Travailleur :

* Nous venons de voir une machine

des plus iugénievses, que deux de

nos compatrioles, Mess.

Lé

i et Jos.

Beaulieu viennent du faire breveter.
Cette machine est un métier d'assem

biage (lasting jack) pour les chaus-

sures. Déjà quelques uns de ces mé-

tiers sont en opération à la maoufac-
ture de chaussures Bay State, at tous

ceux qui ont eu occasion de les em-

loyer les proclamens bien supérieurs

tout ce qui existe actuellement dans

ce genre

|

Les messieurs Beaulieu

sep nt d'exploiter leur décon-

verte. Nous leur offrons nos félici-
taiions et nous espérons qu'ils auront

tout le succès que mérite leur. esprit

d'entreprise es ieur travail psrsévé-

rant:
A cette occasion, nous sommes

seize se sont retirés de la vie publi

|

heureux de constaler que, depuis

que, 4 sont au Sénat, 3 aux mu

|

quelques gnnées surlout, nos compe-

nes et 2 au Conseil législatif, \riotes semblent s'adonner de plus

a eeiveutionsIosplusà usieurs des inve

gereFanre |insni
; ie a s par

travailler aus Btate-Unié,

.

/- 1 [a0n à desCanadiens
maman

sre pa
ET

|

——————
Constantine, !"
—CEE; Evéché de Montréal, }

Dne flaiure & Kovetan'i *| 6 mai io.

Un industriel de Fratibéingiilf edf: Monsiour l'abbé Jacques Desautels,
ce moment au rise ‘de , jlenré de Sainte-Rose, à ¢ co matin,

une usine pour la flature de'lé laine. Ssociéié d'uneétait membre de la
neste. ! T. Hanne, Pire.,

: Chiancoliar,

ome

—
—

ten

ri À tonles les guerres contre les pa

eT

i":

mportation.

en gros.

satisfaction.

Termes faciles st escomptes libéraux.

A TRAVERS LA PRESSE

A l'occasion d'une récente séance
de l'Université Laval, M. le Recteur
Hamelfaisait, d'après le rapport du
Courrier du Canada, une déclaration
au cours de laquelle se trouvent les

roles suivantes ;
“M. le Recteur dit alors qu'il va

“ commelire une petile indiscrétion,
* à la condition que l'on n’en parle
« pas. Si Son Excellence (ie Eom.
** missaire Apostolique), ditil, veut
* amener la paix religiseuse dans la
“ province de Québec, qu'elle nous
“ condamne. (Riresi. Nous eu ap
sé pellerons ni en Angleterre, ni av
« Parlement, ni même à Rome, nous
* nous soumettrons. Tandis que si
* elle ne nous condamne pas, nos ad
** versaires, si on en croit la rumeur,
s ne se tiendront potte bailus”

JL y aurait plusieurs remapques à
faire sur le caractère mêmeet la por
téde la séance universaire, mais
seul Je fait que les libéraux s’y Lrou
vaienten foule et y ont fuit force
discours et prodigué les éloges et les
applaudissements à “ la grande ins-
litution ” peut déjà nous dispenser.
à la rigueur, d'entrer ici dans la plus
longues considérations A notre
avis, c'est * la déc'arstion ” de M. le
Recieur burtout qui appelle la cri
tique. Celle déclaration, duns les cir
conatances, nons à paru tout à fait
déplacée et très propre à égarerl'op-
pinion sur des fails de la plus haute
gravité qu'elle dénature. M. le Rec-
tenr ayant jugé à propos de faire sa
déclaration devaut le public,ne peut
trouver mauvais Gue tous donsiuus
nore appréciation publiquement
Disons de suite que M. le Recteur

sndiscrétion: pour les iudiscrélions,
il en à commis plusieurs el de grosses,

etla justice. Nous reviendrons là
des-us prochainement.

aujourd'hui contr. Io lieuse insinua-
tion que comportent los piroles de
M. le Recleur, Lviles que citées plus
haut du Courrier. entendre N.
Hamel, il n’y aurait ni esprit de qus
tice, ni sincérité, ni obdei-sance à l'E
glise chrt les adversaires de Laval,
c'est à-dire chez la presque totalité
du clergé et des lui jues éclairés du
pays. puis quand toules les ver.

quece bon Québec est devenu, de l’a-

vis de bien des gens, un château fort

universitaire ! .
M. le Recteur Hamel, il eet vrai,

daces de langue et de couduiie : né

peler le grand sermon de Noël /
—Le Journal des Trois Kiviéres.

Nicoletet

Hefauille, voysgera to.1s les
jours à Nicolet.—Le Constitutionnel.

à Québec, On
item pa
rable Trésorier de la Province.
Daprès

nous espérons que les
l'hoonorable M.
ront, et qu’il

conomie bien entendu.
Cette lâche, d'après les appa

va lui être facilitée per la
car M. Gagnon, qui 
Hamel n'a pas commisli qu'une petite

outre qu'il à fort mal mené la vérité

Mais nous
tenons à | ro‘ester ênergiquement dès

tus se seraient-vlies refugiées & Qué.
bec? Sersitce par hasard, depuis

du lidéralisme, grâce à l'influence

nous avait déjà habitué À bien des au-

anmoins nous ne croyons pas gae l'ss-
prit de discrétion l’abandonnerait à ce
point jusqu'à sous les yeux du Re-
présentant du B:-Siège. C'est à rap

Nos lecteurs apprendront sans
doute avec plaisir que ls ligne entre

is-Rivières sera 3nau-
gurée samedi malin. Le bateau-va-
ur Marie Louise, Capitaine Philippe

Nous avons eu l'honneur d'assister

hier soir à une séance de la chambre
disentait el adoptait

r item, les estimée de l'houo-

ces estimés, la Province se-

rait en mesure d'assurer un surplus,
au Heu d'un d'éficit, celte année ;

prévisions de
obertson se réalise

pourra mener jusqu'à

bonne An sa résolution de faire de l'é-

rences-
uche,

Aux Marchands de la Campagne !

eege

Notre assortiment est si complet que, pour sé procurer les marchandises qu'en

pout choisir sans sortir du magasin, il leur faudsgit visiter au moins dix magesigs

Nons impertons toutes nos marchandises directement d'Europe, oi à cause de noire

double commerce de gros et de détail, nous pouvons fournir aux marobands de la cam.

pagne des marchandises mieux assorties qu'aucune autre malson ie Montréal.

. N'schetes pas des commis voyageurs. Choisissez vous-mégag,op srarobandises

dansle meilleur stock qu’on puisse voir, ol vous serez certaine d'avelrtuujours entière

Nous séparons les pièces et les douzaines sens changer les prix du gres.

DUPUISFRERES,
Coin des Rues Ste-Catherine et-St-Andre,

“itoteb

MONTREAL.

 

parler au nom de Popposition avec
autorité, à déclaré qu'il ne laisseraib
aucun item du budget où il paralirait
1 avoir réduetion, sans demander à
?’Honorabla Trésorier l'explication de
celte réduction, de manière, disait il,
à ne lui laisser aucun prélxte pour
revenir à la fin de la sesion avec un
Duiget supplémentaire détruisantles
retranchements du premier.

{1 faut & tout prix que les dépulés
s'entendent pour tailler dans le vif et
appliquer un système efficace d'éco-
nomie, quelque douloureuse que puis-
se être l'opération ; le salut ne peut
venir que de là.

Le Clafton.

So Lama
On a distruibué, hiém.ieux portes

des différentes églises, le prospectus
d'un nouveau journal qui devra s'in-
tituler:
“Le Monde MMustré.”
D'après l'aveu des propriétaires il

est destiné à remplacer I Opinion Pu}
dlique.

L'Eendard.

On rencontre depuis hier un grand
nombre de jeunes Ailes en notre yille
Ce sont des aspirantes À l'enseigne-
ment qui subissent leurs examens à
l'Hôtel-de ville pour obtenir des di-
plômes. Il y eu a 82.

Le Clairen.

Le gouvernemant,— paraît il, — a
décidé de reiranchert: 8500 qu
avait contume d'atlover! brBhicDes
jardins pour la publication - des
* Débats de la Légisiature.”” ~dlous
le regrellons avec tous nos couf.à
res sans distinction de partie. La
publication de ce livre est une chase
absolument nécessaire, et d'une
manière ou d’une autre, il faut que
le gouvernement lui vienne en aide.
Sur ce point 1a, il n'y a pas de con-
teste. Qu'ou rutrauche plutôt ceue
somme du montant pays, chaque
autiée, pour la porcherie et les tiga-
res d'un homme bien conu de de
Québec | ! —Le Progrès de l'Est.

 

A la brise.

Tel est le titre d'une nouvelle pro-
duction littéraire-musicale que les
auteurs, messieurs Gaquetta et Vin-
celelte, ont eu le bou esprit de faire
ublier ches l'éditeur de musique À.
vigne. Cette nouvelle composi-

tion est charmante sous Lous les rap
ports ; podsis allègon.RHIN pim-

pante, lAgère et toujours jo tique,
édition soignée, luxueuse. : e,

voilà autant et plus qu'il en faut

pour que celle bluelte vocale devien-
ne rapidement à ja mode. Toutes
nos cantatrices voudront en anrichir
leur répertoire et alles feront enge-

ment. La page titre est illustrée de

très-joiis dessins lithographiques.
Nos remarciments

À

l'éditeur, M-
Arthu: Lavigne, 50 rue deJa Fabri-

que, Québec.
! eng lao 1 ins

Couronné deSusos

fe succès asm valleur courante
dans tons l'univers. 1 renverse tous
les obstacles, et tient la clé qui ouvre
toutes les portes. La prévention, fruit

de plusieurs décaptions et du souve

nir d'expiriences douloureuses, s'èva-

nouit devant ins mérites iucontesta-

bles du ** conn EXTRACTOR * de Put-

nam, et maintenant que des milliers
de;genssont heureux de rendretôt où

guage de sa merveilleuse efficacité, il
s'avance, couronné de ce su ue

le mérite réel peub seul atieindre.

Achetez donc le Cons ExraacTEUR DE

Purnam. Femède sûr et certain. fics vous deu imitations. N. C.
& Co, Kiogeion.

- 4 aÀoben PES
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FAITS DIVERS.
est ga

Coaticook.—L'autre jour, M. Dollof
a trouvé dans son étuble un. voau à
deux tôles. Le corps est à l'état nor
mal Malheureusement, ce curieux

animalost mort peu de jours après |

”»

»"

+

.

“sa naissance. ce. .

Lowel. — Loy manufactures d'ici
vout probablement commeneer“bien-
tôt à reduire le lempe du travail et
seront fermés tous les samedi.

Woonsocket. .1. — Mr, J. B. Fon.
taine à oblenu le contrat pour l'ersc-
tlan d’une maison de 12 logements à
Slueraville.
— Voilà une ville pour ceux qui

ont pour du fou ; il n'y à pus ou d'in
cendie ici depuis plus de six mois. On
attribié'éeci au système d'inspection
de cheminées strictement maintenu
{08 81'0Ta$1ddnce des propriétaires.
= Un pommé James Commings,
en état d'ivresse, «st tombé jeudi de
la plate forme d'un des wagons du
convo] de la ligne de Worcester &
Provideuce, et a 616 tué instadnment.

* La réputation de la Salsepareille
d'Ayer comme remède pour le sang
ou “dépuratif,” se maintient par les
cures qu'elle fuit chaque jour.

Holyoke. Moss. — Le Révd. M. J.
on poCo la semaine Jernid-

re Al'hôpital du MontSt. Vincent. Le
défunt avait fait ses études au Collè
ge Sie. Croix, & Worcester, ol avait
êté orilonué prêtre au Séminaire de
Moutréal. Durant sa courle carrière
it a été prêtre assistant à Clinton et à

. Piusfet1

Marlboro, Mass. — Nons sommes
heureux d'apprendre que le Révé-
rend Monsieur Dumnutier, curé de

, Maribora, qui a été assez gravement
indispose après l’âques, est beaucoup
mieux, Afin de se rétablir complèle-
ment, le digne Monsieur est parti
pour le Canada où il passera quel-
ques semaines.

* Pour ies maux de dents, coupu-
res, brûlures et rliumatiome, servez
vous du Paus-Killer de Parry Davis.
Voir l'annouce dans une autre colon

ee

Nushua, N. H. — Un nommé Al-
“phonssLabac a 618 touvé morl sous
un des ponceaus du chemin de fer
Boston et Lowell, Un pense qu'il
était en ôtat d'ivresse ; il sera tombé
et se sera Lué.

Burlington, Vi. — La récente tem-
pie qui nous à visités a cansé de
rands dommages au quais et jetées
e notre port, la propriété, peur une

grande partie, de la compagnie du
& Vermout Contral ”. On évalue les
dommages causes au Brise Lame à
430,000 et ceux des quais à 860,000.

Horrible. — Une [emma de Lyon
A France }, à avalé une cinquantaine
d'’aiguilies que coutenait un étui. On
peut juger de l'état daus lequel se

--Arbute celle malheureuse, inévitable-
univanddames 4  mourir et qui

ed gnubliré hoermbinment. Ou ne saurait

al

atteibuer un pareil acto gu'd un mo
otfient de démence.

. * Les sormmuiiés médicales recom-
mandent la Balsepareille d'Ayer,
comme le meilleur remède counu
pour purifier le sang.

; Condamné, — Wm Donnelly, trou-
vé coupable d'assaut sur son père, à
été coulamné à six mois de prison

! jae lo magistrat de Toronto En en
tendant au sentence, le misérable s’é-
cria** pourquai pus un an, "et le ma.
gistrat le prenant au mot, le condam
na à un ag de prison.

Trois Pistoles. — Dimanche, le 20
avril pendant la messe, le restau-
rant des Treis Pistoles, trou par
Delle Cote, a 614 le thedire d'une ten
tative de vol des plus audacieuses.
Un homme masqué a tenté de s’in

troduire dans la maison en brisant
"rOY@E-des carreaux d'une croisée de lu

-wfté. !! avait brisé le carrau et le
llYETWTPY pour entrer, lorsque

Mile COLE,gai l’a sarpris, élaut seu
Te dans le moment, sans se déconcer-
deb, menaça de lui flumber la tête
s'il ne se reliruit pas,

Malgré ces menaces, le voleur a
continué de travailler pour pénétrer
dans la naison.

Alors Mile Côté a appelé du se
cours au dehors, mais on antendant

, crier, le voleur x pris la fuite et mal-
| gM Céités Tes recherches, on n'a pu

Ober. ' ère £
n'estpas la première fois que

Pañsifiäétiose arrive,et il faudrait
ineltre uu terme à celà, car avant
lou@lètipe, si ce bandit demeure im-
puni, la paroisse aura un nouveau
vol à enrégistrer ou quelque chose

assisté du Rvd. M Brouilles comme
Niuere et du Rvd. M. Drennan com-
me sous-Diacre. Mr. l'abbé Soly agis-
sait comma malire des cérémonses,
L’absonte fui donnés par le Rvd. Pè-
re Brady. 8. J. Un grand nombre de
rêtres étaiaut aussi ‘venus rendre à
eur confrère décédé un dernier té-
moignage d'estime. Le Rvd. M.
Brouilles, pasteur de l’église Notre
‘Dame, At en termes émues et élo-
quents l'éloge du regretté défunt,

Le 8 de la veuve, — La vil
ahaaOhio à été, samedi pe
le théâtre d’un petit événement qui a
fait une grande sensation, M. Jamas
Roose, cl'oyen très’éminent, marié et
père de famille, à sonné, vers 9 heu-
resdu soir,à la résidence de Mme
Billiter, veuve et modisie jouissant
d'une baute répulation de béantéet
respectabilité. Un des eufants de la
belle modiite a ouvert et l'a prié de
dire à ea swore qu'il désirail lui B -
ler. Une minute aprés, la veuve Bil
liter apparaissait en personne pour
savoir ce qu'il voulait, on ne le dit
pas aujusie, mais vprès l'avoir appris
de sa bouche,la modiste lui a donné
un squiflet et à essayé de lui fermer
tx porte 43 nez. Il l'en a empêchèéeen
la saisissant par ses vêtements et l’at-
tirant sur le trottoir, où ils se sont
débattus comme une diablesse ct un
diable éu:is un bénitier. Enfin, exas
pre par la résistance opiniâtre de la

lle veuve, M. Roose l’a éteudue
tont de son long dans ane mare d'eau
stagnante qui croupis-ait devant la
maison. Pendant que Mme Biiliter se
relèvait, un de ses enfants «st accou-
ru lui apporter un revolver. A celle
vue le visileur à joué des jambes.
‘Frois balles ont viffié successivement
À ses oreilles mais l'ont laissé intact
Poursuivi et arrêté par une bande de
villageois, il a été logé en prison,
malgré ves déclarations réitérées que
te seul canpuble en ceite affaire a
ôté le whiskey.

Le comtesse Racousks. — On sait
qu'une ‘paliresto Je musique connue
sous le vom de comlesse Amélie de
Racousks était en jugement dévant
la cour criminelle, à Philadelphie,
pour avoir tiré un coup de revolver
sur ur. jenne homme de 18 sus, Wil.
fred (oad, qui était entré un soir
dans sa chambre, pendant qu’elle
était aulit, pour lui ordonner inso-
lemment d'éteindre son gaz. Les dé
bats ont élabli que la femme Hall,
ropriétaire dela maison où logeait
a comtesse avait organisé contre elle
un eystème d'incessanles perséeu-
tons, on vne de la forcer à résilier
son bail, et que I'inforiunée maltrese
de musique, chaque jour et chaque
nuit, était en butle & mille avanies,
vilénies at impertinences de la part
de Mme 11all et de toutes les person
nes de sa famille. Bon neveu, le jeu
ne Coad, se distinguait par un zèle
particulier dans cette guerre à coups
f'épingles et de langues.

oulefois, le jury a jugé que ces
provocations n’autorisaient pas le
coup de revolver, etil arendu un
verdict déclsraut la comtrsse coupa
ble « Jatague grave, » mais sollici-
tant pour elle indulgence de la cour.
La condamnée a p'euré à chaudes< lar
mes en entendant le verdict, Elles à
èté rumenée en prison pour attendre
la sentence.

La comtesse RaconsLa, à tenté de
s'enpoisonner le 17 avril au soir dans
la prison de Moyameusing, à Phila-
delphie.Elle s'est procuré, où ne sait
encore Comment, de l'arsenic dont
ellea pris une forte dose; mais le
poison ne faisail que commencer à
produire sou effet, quand une garii.
enna de la prison est entrée dans la
cellule de Mme Rucouska, et s'est
aperçue qu'elle était en proie à des
convulsions. Le médecin dela prison
a été appelé aunsilôt, eb malgré les
supnlications de la vieille dame qui
demaudait instamment qu’on la lais
sät mourir, une tmédication énergi
que l'a bientôt mise hors de danger;
à l'aide Je la pompe à estomac, ou a
pu retiree pres jue lout le poison qu’
elle avaitabsorbé, Mme Racou:ka est
maintenant étroitement surveillée
pour qu'elle ne puisse renouveler sa
tentative de sticide
Les soins médicaux l'ont rappelée à

la vie, en même temps que la divul-
Bation des indignes avanies qui lui
étaient systématiquement infligées, et
Gui ont abouti au coup de pistolet tiré
parelle sur un des plus achranés de
ses parsécuteurs, éveillait des sympa
thies générales en sa faveur. ré.
sullat de ce revirement d'opinion à
été la mise en liberté sous caution de
l'’infortunnée comtesse.

Le monstre de Waynesboro. — Un télé-
raphe de Waynesboro, Georgie, que
e nommé ward Dowse, arrêté
comme soupçonné davoir bié ses cin
enfants, à fait l'aveu de son crime. 1
dit pour son excuse que,« des enfants,
s'od«tinaient à lui naître et à s’accu-
muler dans s& maison,» quoiqu'il
n'elit pas le moyen de les nourrir.
Suivant la coutume du Bud, les pa-

dang autres enfants leur a fait perdre
counaissaines en heurtaat violeg-
ment leurs têtes l’un- contre laut,
ot los n achevés avec la hache. Lps
deux survivants s’étéirnyeaches sous
le lit, Il les à retirés par les pieds, les
« assoimués à leur tour,et sortant fe

ilest retourné tranquillemen
champs et-a reprisson travail sans
trabir la moindre émotion. Les soup:
çons ont floi par se
unignement parce qu'il était impossi-
ble d'expliquer Je meurtre des.ocigq
innocents par une bypoihèse playsi-
ble quelconque. . 2
La femme et la sœur d'Edwsrd

Dowse ont disparu, etl'opinion géné-
raie est que, celle brule inhumaine
avait été encourgée par les deux fem-
mes à commettre cot incroyable for
ait.

Résurrection, — La véracité de l'his.
toire suivante est garantie par les
plus notables citoyens de de Chatham
Caroline du Sud, et notamment par
par Mme Martha Smith. qui a la te-
putation d'êter aussi véridique que
washington; lequel, comme en ts
moignentles livres d'école, n'a jamais
sonillé ses lèvres d'un mensonge.
Une dame de Chatham est morte

dernièrement, et comformément au)
désir qu'elle avait souvent exprimé, sa
montre et ses bagues ont été enter
rées avec elle. Deux nuits après l’in-
humation, un blanc et un nègre sont
allés au cimetière et ont exhumé le
corps pour voler ses bijoux. Le cou
vercle du cercueil dévissé, le nègre
s'est mis à enlever les bagues des
doigts, mais Lout à conp la défunte
s'est assise, et les voleurs se sont en
fuis. Au bout d’un instant, lv nègre
est reven1, pensant sans doule que ce
retour À la vie n’était que passager ei
qu'il trouverait la ressuscitée remor
te. Elle était toujours assise dans son
cercueil, et dua ton le plus naturel du
monde, elle a demandé au noir visi

comme une pierre.

PEU ee
Chasser les mouches d'où l'on veut.
Laves les minruilles avec du jus de

fewilles de’ citrenuelle, après Jes
divoir bien pliées , les mouches en

.{ apprasheronl pas ne pouvant so .la cabine, dont il à refermé la portes we po pe ppor:

indure Périr les Punaises.
rier sur vi ‘ Utdes-motiieurs moyens pour dé-

truire ler punaises consisie à faire
brûler par parties égales de la fleur
de sou$ie 6 du tabac à fumer, après
avoir bien bouché toutes les ouver-
tures de La chambre daus laquelle il
es luutile d'ajouter qu'on ne reste
pas pendaus le lemps de la fumiga-
og.

‘Autre moyen.

Pronez de la ciguë, frottez-en le
bois du lit, la haut des ridaux : il
n'en restera, Vous assure-i-vni, AUCU-
ne:

i

Prbcédé pour Conserver ses Vétements
… Plus Longtemps.

Pour couserver les vélements et
les porter deux fois plus longtemps, il
Ragil. jp substituer l'éponge la
Ivo+se pour les nettoyer.
Si vous prenez une éponge bien

lavée, dont vous faites sortir l'eau
en la préssant à plusieurs reprises
dans we serviatle, et si vous lu pas.
sez sur les habits dans le sens des
poils, l'Eponge eplève complètement
8. poysçière du drap, du velours, de
la soie ¢t du chapeau. Le peu d'hu-
midité qu’elle conserve dissout les
taches de nature delébile, telles que
le boue, la salive, le sucre, ies cou-
Quures, ‘et beaucoup d'autres écla-
boussures eulevées sans arracher le
poil el saus substituer une large Loin-
de grasse À la potile tache maigre.
ir

 

 teur ce que son compagnon de toul &
l'heure et lui-même lui voulatent. Le

horreur que le feu Washington pour

son compagnon blanc voulait s& moo.

que ses bagues. Alors, sur la requête
6 la ressuscitée, le negre est allé

chercher son complice blanc, qui at-
tendait en dehors du cimetière À leur
retour, la dame à achevé de sortir
son cercueil etapmé l'homme blauc
qui avait envie desa montre, de vou-
loir bien l’acompagner jusque chez el
le, attendu qu'elle se sentait un peu de
faiblesse dans les jambes Quelques
minutes après, la ressuscitée appuyéé
au bras de son délerreur, sonnaitd la
porte de sw résidence. Le mari est
venu ouvrir lui même, est devenu

le, 8 murmuré : ** Le sepcire de ma
emme ! ’ et s'est évanouï. Quand il
est revenu de sa syncope, il croyait
eficore avoir un apectre devant les
yeux, mais il fui a èlé donné sur
l'heure une preuve irrécusable que
le prêtandu fantôme était bien sa
femme en chair et en os, et de veuf
qu'il était l'instant d'avant, il c'est re
Irouvé mari... non marri il faut
l'espérer.

vile est la substance de l'étrange
relation dont Mme Martha South
affirme l'authenticité.

Mort subite.—la mort vient de frap-
per à l'imrroviste l'épouse d'un _res-
pectable citoyen de Lévis. Mine Pier-
re Bourget était en visite chez sa niè

frir depuis des années. La défun

vateur de la paroisse de la Rivière du

le 14 avril, plusieurs minois de bié
dans la terre qui était Jéjà bien pré
parée.

Accident. — Un nommé Martel, de
Québuc, serre frein sur le chemin du
Nord, s'est fait tuer lundi & 8i Mar-
tin, en accouplaut deux chars .1§ a
tombé sur les rails pendant qu’un
train spécial chargé de traverses,
était en mouvement, eb les roues lui
ont coupé une jambe au-dessus du
genoux en fracassant l’autre.

L’infortuné est mort quelques
heures après l'accident,

CinquantanaireM L. Denoacourt
a êté l'objet, lundi soir, d'une dé-
monstration de sympathie à l'occa-
sion du cinquantiéme aniversaire de
sa naissance. Oa lui a présenté un
magnifique bouquet de fleurs natu-
relles. 1 M. P. Garceau assistait à
la démonstration. ,

Fait touchant, la mère de M. De-
noncourt, âgée de 84 ans et sa belle.
mère, qui compte au moins le mème
nombre d'aunées, out pris part à la

le.

nègre, qui paraît aussi avoir la emo lm ,

le mensonge, a déclaré & In duméquef

tre, et que quant & lui il ne voulail].

était âgée de 70 ans. ”
s . —Le Petit Jourads I

Semailles.—M. Louis Thisdel, calti- ¢

Loup, comte de maskinongé, à semèêf;

oie

"di
ied

VERITE.
a1 7

"Cest une satisfaction pour le pu-
blic de constater qu'une maison de
commerce agit loyaiement en affai
res, c’est une satisfaction non moins
grande de n'être pas trompé par des
annonces exagerèes eb souvent men-
songères.
Nous tenons à remplir tous nos

eugagements envers le public, c’est
pourquoi nous ne prometlons jamais
plus que nous ne pouvons donner, et
nouns Jonnons toujours ce que nous
avons promis.
Nous ne tenons pis de marchan-

discs avarides,nous ne vendons jamais
au rabais des marchandises dont la
valeur réelle est bien connue, pour
nous refaire ensuite sur des articles
dontla valeur est plus difficile à ju-
ger.

Notre stock est toujours le mieux
choisi et le mieux assorti qu’on puia-
se trouverd Montréal. Nus prix de
vente sont plus bas que dans aucun
antre magusin, et la raison en est
bien simple: nous importons toutes
ios marchandises d'Europe et nous
le détaitions aux mêmes prix que les
marchands détailleurs les payent
chez les marchands en gros.

C'est cel immense avantage dont
nous faisons profiter le public qui
fait le débit de nos roncurrents.
Comme garantie de notre bonne

foi envers tous les acheteurs, nous
ce, madame Gagné, rue Eden, et par.| ‘’ Le
lait des fréquentes mortalité», lors; nesOeaesboltonioursv0:

qu'elle # tout-a-coup succombé à Suis tes de ne jamais payer nos marchau-
maladie de cœur qui ia faicait ond diss plus cher que nousles vendous

‘d'auires.

yo Duruts Fnères,
|Coto “Bes rues Sainte Cathérine et

a Saint André,
Moutréal.

  

qrTT

NOTES LOCALES
LI :

6. .
Mr. P.Chevalier, hôtellier, de cette

ville, vient de faira exécuter des tra
vaux qui embellissent beaucoup lus
dhvirons de son magnifique hôtel.
SM à Pit construire deux nouveaux
Bolsins, plus grands que les anciens,

ur les jets d'eau, ét à fait réparer
fes palisesdes et les euvirons de sa
Henteure.

+ Larése pes anbrès—Hier était la
fate des arbres. Les détails, sont re-
mis au prochain numéro, faute d'es-
page. ainsi que d'autres uotes locales
uj ne manqueront pas d'intéresser

fes lecteurs, mais que. pour la même
raisontous ve pouvous puplier au
jourd'hui.

L'ESEMPLE EST CONTAGIBUX.— Nous
lisions ces jours derniers, dans l'une
dé nos échanges :

“On travaille activemant, JA Ba

 

El paraît que l'exemple est con
ing, car la seimvine dernière, à
e-Elizabeth. Madame Joseph foi.

vier, Agée do 58 ave, dennail nnissan.
ce à deux fils, après une dixaine J'an-
nées de stérilité.

Ily & lien de croire que l’idée
émise par notre confrère va faire son
chemin, et si maintenant les voilles
ve mettent de la partie, adieu la pré-

ndérance de la race supérieure
ans Ja Confédération t
C'est maintenant que les fran

cophobes du Witness vont sécher de
rage et de dépit, à la vué de leur im
plissance et de notre monstrous bree.
ding capacity !

  

87 réLix.—Messieurs Joseph Joly et
Pierre Coutu ont toujours en mains
un assoriiment considérable de fleur
et grains, ainsi qu’un stock considèra-
ble et très varié de marchandises sè-
ches. Le public des eGvirons trouve-
ra donc toujours un grand avanlage
à s'adresser à ses Messieurs;

 

L'AMI DES PAUVRES.

CRY AGL RST LD

PAIN EILLER
DE PERRY DAVIS.
RIS INTERIEUREMENT,il

5 guerit Ja Dyssenterie, le Cholera,
la Dis:rhée, tes Crampes et les Dou-
leurs d i_swomag, les maladies du Foie,
ta Dyspepsie, les Indigestions, les
Rhumes Suudains, ja Taux, etc.
po
EMPLOYÉ À L'EXTERIEUR,
ded il guerit le Panaris, les Enge-
lures, les Entorses, les Ulcères, les
Brülures, la Rhumatisme, le Neural-
gies, les Douleurs dans les Membres
et les Jointures, etc, etc.

 

En vente chez tous les Pharmaciens,
25e. ec: SOC. la Bouteille,

8@F-Prewez Garde aux Imitation."DE

 

Province de Québec,
District de Joliette.

No. 609.

Dans la Cour de Circuit
FOUR LE DISTRICT LB JOLIETTE.

EN VACANCE.
Lunds, le cinquième jour du mois do Mai
mil huit ceut quatre-vingt-quatra,

Canaia }

fFrésent : Drsaocners & Désieurs, G. C. C.

FRANÇOIS FORKST, marchand de la Vil.
le de Joliette, dans lu District de Joliette.

Demandeur.

va.

NAPOLEON HUOT, menuisior du même
eu,

Défendeur,

IL EST (HR DUNNE,sur la motion de Mes.
sieurs McCoaville à Kenaud, Avocats du
Demandeur, en autant qu'il appert par le
retour de Bruno Panneton, l’un des Huy
siers Jures de la Cour Supérieure pour la
Province de Quebec, pratiquant dans le Dis
trict de Jolielle, ecrit sur lu Bref de Som-
mation emane en celle cause, que la De
fendeur à abanlonné son domicile en
crite partie da la Puissance 4u Cantda,ap-

lee la Province de Québou,et ne peut
tre trouvé dans lo District de Joliette, et

qu'il y e des biens ; que le dit Uefendeur
soil,par un averlissement à être «teux fois
insere en langue francaise dans le papier-
nouvelles puhlie en la Ville de Joliette et
appelé “La Gaseite de Joliette,” et deux fois
en laugue anglaise dans le papier-nouvell-s
publié en la ville de Sorel ot appeie
“The Sorel News,‘ notilé de comparalire
devant cette Cour, el là de repondre
à la demande du dt Demandeur sous
deux mois après la dernière insertion de tel
avertissement, et qu'à defaut par je dit
Defvndeur «de comparsitre et de répondre
à tal e Demande dans la periode susdite,
ilsers alors permis au dit Demandeur de
procéder à la preuve ut jugement dans la
presents cause, comme daus une cause par
deiaut.

DESRUCHERS & DESILETS,
Gus

 

AVIS.

Conformément à Uacte des licences de
1883, el de ses amendements, je Bureau
des Commissaires du Comté de Montcalm
terunrs LUNOL, lo 19 MAI prochain, à
tOh. A. M, au Palais de Justice du dit
Comté de Montcalm, su Yiliage de St-Ju-
lienne, pour délibérer sur ies demandes de
licences suivantes, savoir :

to. Le Pierre Guibord, Keuyer, hôtelier,
de la paroisse de Nt-Liguori, qu'il tiendra
dans ie Village de Ia dité paroisse de Bts
iguori,

jo. D'Alexis Corsin, hôtellier de ia parois
se de SteJulienne, qu'il tiendra dans è
Village de StsJrlienne, Tous dans

Pectoral-Cer
d'Ayer.

Hayapase porbécedang
fours utiaques que colles qui afostess 18
Gorge où Jen puuiuues ; ot BuceBe Qui ne Doit
nial neyligée per Le majorité des malades,
Cependant une joux où us rhume ordinaire

Begligé n'est souvent Yue le commencement
d'une malsdie moriglle, Le Prctonai
CiisE n prouvd sum câlessité par ane Juite
trlomphante de quarsate années contre Les
maladies de 1a gurge et des poumons ; l'ip
portaut est de s'en servir à temps,

Tous porsistante guérie.
« 1057 je un gris rhume de poitrine,

Une viuteuie toux ro. uivit et jo [sh
{nngues nulsans sonmedl, Je lus condemi
par 18 medeeine. En dernier '
sayal dubu 1ORAL-CKMISK D'AVAR, ot
184 après, tu0s puumons se dégagtrent,
sosie), of nécecsa:/” à |a réparation des
forces, me roving, Par Un centiau du
Puctona L j'ai pures une guérissu complète

 
et rulieale, à présent 6: uly
robuste où iy rout ercent Avoidrae
TORAL-OLRIE que je le ols ; puis dire 68

 

touts sigotriv quit waby vie, -
URAUE FALRBROTEER:

Rockingham, Vt. !5 Julltet, 1

Creup— Écoutez Une de
“Pendant un ed: » in campagne,

detuicr, Wop petit Faron, de
fut attelot In cron: sa respiration devint
péurele qu'il seniblait pris de mogcie, fi étoufs
ait. Quelju'uu «dans ln famille ™
Vomplo dis Pra log) LOERISE t'AVER i]
d yuvail taujonurs un acon dand ‘s maison,
Nubia wssnydines R [8ilies diese, sorvont Pepe
thos, et 4 notre grand Joie, eu molus d'une
demi-licure, ia petit malade respirait hire.
mnt. be doolesr nous sssura gue le Proce
TORVLACPROP Avail sauve in He ds jon
cherl, duges de mv gratitude? À tous
sucbtoment,

Mra. Puna (ikpwpe.
190 West 123% 8 , Now York, 16 Mal, 1588,

Brouchites,
“Ju sauffrals depuis hult ann des Rronebites)

ou vain j'avais essacé tous les rnobdes
prusibion, itl Pidee me vint d'essayer je
VATORALA'FNIAN D'AVER, woe bone is.

shiration, couue vous voyez, pyjque
url, .
“ Josrrs WALDEN,"
Byhalis, Mise., 5 Avri), 1522,

11 n*asista prs de eas où une affection de 16
gorge ot Jee poumene ne pulass être grande
ment srulagée jar l'emploi du PEcronaL
CEktsk WAVER, LA guérison «et certaine

quand Ja maladie est priss à temps,

PRÉPANÉE PAR

Dr.4.C.Ayer& Co, Lowell,Mass.
Vendu par tous les droguistes,

A Vendre.
M. Léon Desmarais, de St-Ambroise de

Kildare, voulant abandonner ta culture
pour venir resider à dojieits, offre en vente
tt son stock d'agriculture, consistent en
une moissonneuse, un moulin à faucher,
un raleau mécznuque, Uu moulin à baltre,
en un mol, tout le grement, at si on le de.
tire, lous les anigaux necessaires À le cul.
ture d'une grate fertue.
M Desmar-:. offre aussi en vente les

tragnitiques proprielés désiguées ci-après,
savoir ;

lo UNE TENRE située dans le de rang
du Township de Kildure, ayant 8 arpents
de large sur 76 du profondeur, et sur lu-
quelle se (roitve 3 maisons aan chacune
leurs granges, ecuries, Ma Mai out) les,
hangars, la terics, &c. Distance de {'He
guise : 30 arpeatx en Ligns droite.

20. UNK AUTHE TEUHRE située dans te
5e rang du méme Township, & environ 20
arpents de I'vglise, contenant un arjeent et
domi de large sur 26 arpents de profon-
‘teur, bâtie de grange séulemsat, et dis
tante de 3 arponis de la terre ci-après dési-
ge.

30. UNE AUTRE TERRE située ‘ans le
Ge rang ayant deux arpeuts de largeur sur
26 «le profondeur bite ue WW >'hgran-
des, écuries, hangars et autres dependan.
ces entièrement reuves, pl eur jaquoile se
trouve une sucreris de AK chaudières,

  

avac cabane à sucre, Caalend enmucaillé,
chaudroas, &c., Je toul en hun etat,

40. UNE AUTHE TERRE situs dans le
Ye rang, ayant trois quarts d'arpents de
large sur 26 de profondeur, toute couverte
de fiois de construclion.
50. UNE TEHHE A BOIS de 5 arpents

le largeur sur 26 de profondeur, loute ea
érable ul autres bois francs.
A vendre en tout ou en partis, Condi-

ions excessivement aces.
Pour informations, s'adresser à ce bu-

reau, 03 1 2 0rielaire,

LEUN DESMARAIS.

St-Ambroise ‘le Narre}
Comte dejJotivite.
8-11-'83- ‘ne

HOTEL RIOPEL,
Rue Notre-Dame - - Joliette,

On trouvera à cet hôtel, tout le confort
desirable: bons lits, bonne table et lis
queurs de premier choix.
LP" Une vuilure ent à l'arrivée de chaque

train, à la gare de Juliette.
M. RIOPKE,
ProrRiètarne
atratés a

 

Jolietts, 9°8

 

Apprenti demandé.

M. JOACHIM MORBAU, cordonnier, de
St-Ambroise de Kiidare, à bosoin d'un ap-
prenti,

4-2-84-1m-p.

"|EN VENTE
Une magnifique propriété, autrefois la

résidence de madame L output sur
le tue Mauseau. Prix $2,000.00 conditions
aciles.
Une autre belle propriété située sur la

rue Manseau, coin de ls rue St-Barthétemy,
Prix $800.00 conditions faciles. Pout is
formations,

S'adresser au
De J. I. DRIROCHES,

No. 187} rue Ahern Montreal,
Joliette, 22 Août 1881
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depire sacore.

    

 

tiscan, à augmenter la population ca
vadienne-française, el pour peu que

ndus ayous d'autres paroisses aussi
aclives, pouë n’aurons plus besoin
de dépenses pour l'immigration Eu.
ropéenné.
“ Leo (34avril dernier, madame

Inutile d'ajouter que l'on a passé
une soirée charmanile et que tous les
invités se sont retirés enchantés de
ta réception.—Le Constitutionnel

A= |

RECETTES. ~~

Comté de Montcalm.
St-Liguort, 30 avril 1884.

U. B. DESRUCHERS,
Inspecteur en chef des licence:

pour Comté de Moatca

rents, on allant travailler aux champs,

enfermaient les petits enfants dans la
cabine, À 10 heures du matin, Dowse
à éprouvé, dit-il, un désir irresistible
de sè délivrer d'un fardean aussi oné-
reux {| a dit d sa femme qu'il avait

.., Pour les crampes, doulenrs dans
l'estomac où les entrailles, frissons,
elc., serves-vous du Pain Killer de
Perry Davis.

Chambre des Notaires,
Avis est par le présent donné que Gan
rd Alexa Archambault de St-âlexie,

District de Jolieite, Cisro-notaire, se

   
     

  

42-84-
  

  

 

  
   

ue.messe solennelleaohontte§ omawrva moisiilesretour — Pierre prapinedouralt pruissanceÀ Défense d'avancer.) «ere Aevent ie énembre dre Notaires. 4
l'église Notre-Dame pour le repos de à In cabine. Il y est ented, a refermé Mastie pour Conduits en Métel imicpot.és voisine, donnait le jour o uneassembléeqiurHeuÀQuelhoe.

     
  

 

à |le 21 de mai prochain, à (0 heures À. M,l'âme de R. ©, Beaudry, & J., Autre

|

la porte derrière lui el brisé à coups
pour subir l'examen cejuis pour Fadminfois partour de celle église. L'église

|

de hache la tête du plus petit des en is ot une fille, etil y à peine

la

, né, fais defense d'avanc

ols, une aulre voisine avail 43. sousigJ.ive Lajeunesse, mon épouse, sans ud or
   

  

Ou fond du suif, et on met à Aye
dans de la chaux vive en poudre jui ve

    
   

 

 ‘ lie d'une f de Gdèles,

|

funt dant que les autres, se cram- { °

veuuspout donner unedernière mar ponnantanjanes du monsirs, le

|

qu’à consistance de mortier i9 nat urélo AenJoin donnant aut-

|

ice écrit deeeARCHANBAL sion à la pratique, LeRosa

' va mensque . BR, DEL
Que de respect à celui qu’ils avaient suppliatont en pleurant de ne pas fai

|

mat sur de la filasse, A on A ou A ve failles à pt) ePairicu de Rowden, 11 Mars 198, LBP M

  autour du tuyau.tite eœur. Aprés
craint pas l’humiditÿ of il est durpaz lo cou 29-46-56,   darty un rayon de sis arpents” a27-4-3m-p.    ‘Aimé comme re. Le Rvd. M.| re mai à leur

Campuas, &dyde Dosicea, oselail| l'avoir expédiée, à saisi
a
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QUELQUES CONSEILS
POUR L'USAGE DES PILULES D'AYER.

ww Dosrs — Pour agir douce
ment our les intestins, de
3 & 4 pliules; énergique

S ment, de à à 6 pitules.

  

L'expérienos seule peut
décider de ia does dane

up  chaque cas.

Pour la Constipation, il n'y à pas de re-

mio plus vilicace Que les l’ILULES D'AVER.

Klios nasurent Les fonctions journatikres des

Intestine ef les rewetient 8 Jeur état Bormal,

Pour Indigestion, ou Dyspepsio, Les

PILCLES D'AYER sont guérison assurée.

Gastraigie, Perte d'Appétit, Estomao

Chargé, Fistuiences, Vertiges, Maux de

Fête, Naunées, tres mout soulagés et guéris

pos les PILULES D'AYER

Vans les Mnisdies du Foie, les Dé

sordres Miileax, et la Jaunisae, les Pr

LULES D'AVER duitent être données en doses

anses fortes pour stimuler lo fule es les intes-

tins, et déloger la constipation. Coupe

médecine du printemps pour purifies le sang,

008 Prt Lkf sont sans exaies.

Les Vors, engeudrés jar l'état morbide des

Antestine, sont exputloées par ces FILLES.

Éruptions, Maindies de Le Prau, Hé

merroïdes, résultaut de l'Indigestion ou de

1a Constipation, sout guérive par l'usage des

FiLLLES D'AVLE

Pour les Rhumes ei Refroidissements,

prenez les FiL&A D'AYEK pour ouvrir Les

pores, £1 calmer la Bicre

Jour ln Diarrbes et 1s Dysseuterte,

enusées par un froid sublt, aus pourritare

Audigesse, ete, ele, les J'ILULES D'AYER SOUL

le vrai remède.

Les Khumatiames,la Goutte, la Névral-

gle,ct la Bcintique, souvent révaliait de

désordres digualifs, où de refruiduserenls,

disparnisient aureitdt Ia canse culerée par

Fusage des P'ILULER D'AVFR-

Les Turueurs, l'Hiydropisie, les Dow

teurs den Seine, «il autres désordres causés

boit par dotilité, vit par obstruction, sunt

Bueris paz les PILULES WAVER,

La Suppression, et l'Écoujement Pé-

mible des Menstrues, trouvent un remède

ür et touyours prêt dans les

Pilules d’Ayer.
Où trenvera sur chaque boite des directions

complètes ot détaillées, en plusieurs lasgues,

FRATAREES FAR LE

Dr.3.C. Ayer&Co.,Lowell,Mass.

En veste chez tous les Flarmaciens.

AVIS.

MM. PAGELS à FEHGUNON annoncent

au publie qu'ils continuent à acheter lu

tabac vanarien comme par le passé.

MV, PAGHELS & FERGUSUY cionnent à

faire savoie qu'ils n'ont jatsais proposé à

qui quece sub dde faire une eateule pour

éver le prix dulabas. Qu'ils serunt tou-

tre prets à donner le plus haut prix pour

l+ tabac.
PAGELS à FURGUSON.

QU nov. ‘53, “n-o

 

 

Hemorroide …Symptomes
el guerison.

Les sprptémes aout Ja maiteur, transptretion,

forie déinang adem auzmertée on wratlant.
able cauttont pondant la nuit. On

Menlt de - gdp
Loa parties
#8 pn noord ime lea ovens A pre

   
  

    

  

 

» n

2 MT HWAY
vob Ini me po
humeur, cehuude.
raisons de lu borbe,

es lux maladi-a de lis qrau. En

voye alle pour ® eents, ® boitea, £15

on rm <). Adresse, DR SWAYNE & NON,

iithie, Pa. SEu vente ches les phase

mseciens.
15-184

is

Pepiniere du village des
Aulnaies, 1884.

 

   

  

dur res,
ments, &ryatplioe, 4
taches et

  
  

      

30.000 Plante à cendre, variétés propres av

climal du Canada. — BI: et Patutes de

semence. — Catalogues gratis.

pPommiers, Praniers, Poiriers, ‘erisiers

Vies, Gadelhrers, Groseiilers, Frawbol

Gers, loners, Framers, Brablss igen

vom, Erabics Xe zindo +1 Giguere ate

[how 440 — Pog s argontee, Maron

vera. Ormes, Lhieues, Arbustes de jardins.

rie, ete.
nproalités par la maîle : « Praisicrs

Sharptess

©

Wets doz. 35 l'ommiers, gr f-

fo cet hive:, assortes, $1. Lrahles Neo

cunto 30ris à 81 da doz. Chdnes $1 ia doz

times $2 1a dit.

Uno lot de 500 Pruniers, 43 5 pieds de

hauteur, bulies varies étrangères suivan-

   

 

os:
15 Yellow Hgg, 20 Prune panrpre, 20

Brradshaw, 30 Impériale, 195 Lombard, I]

Prone 3° Allemagne. 25 Moine Claude Je

Livay, Hu Washinton, 12 Général Hard

ot autres, $4 1a doz. $40 le LM ou §100

pour les Hi, 00 Erahles Silver leased da

No-d-Ourst.— $25 & $20 le 100, $4 ln dut.

Gos erabies onl 6 à 8 Jumis de hauteu-,

arbres clegants, À betio ecorce fine, cron.

sant rapidement et très sublk,es, reprol-
mont facilment.

Bie de Femence, à barhe, “ Erinacte *
très prosuetif. 83.50 le sau. Pataton « Bian-

hes Amer ." helias, bonnes, (rès

productives, sac de 100 ibs, $1. Kchautitios

di» Bis ot Patales par malie, Scis chague.
Chivres. $10 la Prive,
Timbtes de paste acceptés pour mon

tante au-129-sonx d'une piasire.
Adressez à

AUGUSTE DUPUIS
Vitiege des Auina

Comté L'isiet,

     

 

    

21-380) no.

 

Mr Féverin Tessier, conducieur de la
malle et qroprièteire de le diligence de SL

slateFelis de
informe ses nmin et la public +a gowérai

qu'il coutinuers à transporter eh voyd
ure 68 leurs off La, À aussi bas prix que

mswible, sur le puicours de ce rouls, at il
vapère, comms rar lo pares, donner satie
faction § tous ceux gui voudrout bien l’on
"rage.

Fous de Valois, 19 Janvier 1884. Ou

  

à le Jonction de Berthier,

LA GRANDE TRAPPE-

La légende s'est souvent exercée

sur le compte des ‘frappisies, écrit

un correspondant à un jourual de

Paris. Elle leur à prôtée des mœurs,

des habitudes, des mois qui peuvent

semer du charme dans un roman,

mais qui n'ont rien de commun avec

la vérité.
J'ai visité leur cimetière. Croyez

qu’il est [aux qu'après son repas cha

que-religieux s'empare d’uuu bâche

et se penche sur sa fosse pour en

creuser uu coin. J'igriore ce qui a

pu douner naissance à celte légende

eut-être quelque voyageur inveu-

tif aurais il assisté à la sortie du rè-

fectoire, et, voyant les religieux se

rendre à la chapelle en chantant le

« Migere ‘’ et le * Doprotundis, ” en

aurait-il conclu qu'il termivaient la

[Fimo au cimetière, Chacun sur

« bord de sa fosse dont 1] agrindis

wail fe tron? C'est ingenieux, ais

c'est pare invention.

Jul vit les trapisies circuler dans

leurs cloitres, à rendre aux champs,

À ta chapeile, purtout où leur règle

les appeile ; jo les ai toujours vus

silencieux, recueillis, assidus, sou-

riants—la règ'e, la;* Charta chan

tatis " de saint Étienne, un de

leurs abbés, les ebiige, chagne fois

qu'ils verencontrent, à se saluer aus-

5 uimablement que possible —

mris je ne les ai j«mais enlendus

prononcer le lugubre : +t Jere! il

sal mourir ! ‘* qui n'a pu éclore que

sous la plume d'un romancier en dé

ire.
La vie du trapistes d'ailleurs n'a

nullement besoin de ces decors de

melodrame pour étre digue et bieu

temples

Le trapiste prie el travaille de son

mieux : en revanche, il dort et mange

aussi mal que possible. À deux heu

res de La nuit. si se lève, descend au

chœur, fait oraison et chante mati-

nes,

S'il est prêtre, il dit la messe, D-

six heures à neuf henres il va tra-

vailler au champ. A dix heures, 11

recile les petites hisutes, assiste à la

Messe vouventuelle. A ouze heures

et demie, il prend son premier 'epas :

de la soupe à l'eau, des légutnes

ua fruit ou un morceau de

fromage, quelque onces de pain bis

arigsee d'un peiit cidre odiensement

bapti-e. Quant als viande, au poisson,

au beurre, aux œufs, le trapist+ n’en

connait le goût que par oui-dire ou

r des souvenirs, De midi à une

eure et demie, il a le droit, en été,

de s'etendre sur sa paitlasse. Apres

le chant du sexte, les traçisies re

lonrnent aux coamps jusqu'à qna-

tre heures. En ce moment de ma fe-

nêtre, je les aprrçuis qui deficent

dans la cour, sur une seule ligne, un

chapeau de quille sur la tête, un

panier au bras. Île voul tumasser

des pommes que le vent de cette

nuit a juiées älerre. Plusieurs por-

tent un nom conou : js distingue

rl Jules Wao et MU Bo de B......;
 

derrière fui marche Un ancien pro
fesseur de l'Univrieité ; plus loin au
ancien officiers de cavalerie. Ou me

moutre en tête de la file, un des

plus brilauts élèves de l'Ecole cen-

trate. La Légion d'honneur compte

là »ix de ses membres. J'ai évidem-
ment sons les yeux Où de grandes

douteurs où d'admirables repentirs.

A cing heures, le chant de Vêpres.

À sept heures, en élé, la collation.

Du 14 septembre à la fèle de pâques,

cette collation est supprimve. Peu-

dant plus de six mois de l’année, le

trapiste ne fait par jour qu’un seu

seul repas qui, eu carème, n’est qu'àl
q'etre ieures et demie! La colla-

son est suivie du chant du Salve

Regina, Le trapptsta fcouche tout

habillé sn une paillasse eb s'enve-

loppe dus tue couvesiure,

A la Trappe, Lius les jours so res-

«emb.ent din letfr Gternelle mouo-
tone, qu'augmente un perpêtuel si-

en «, Jam is le Frappiste ne cause,

jamais il ne se doune une distracui-
Ou, tn plaisir, un repos. Jl vit seul
avec ses pensées eb avec Dieu, Ne
croyez pas cep-ndaut qu'il soit tris-
te. ‘Bar tons ces visages qu'un doux
souvive illumine, téguent le calme,
la paix, le bonheur. Creite vie de
souffrance a apparemmeout ses char
mes, ses volustes. Je demande & un

frère, au frère Procureur, a'il est
coutent :
“Oh ! monseigneur, s'écrie-t il, je

ne chaugerais pas ma robe do bure
pour nu royaume ! ”
On me mouire un viellard de

»0ixaule-treixe ans, le frère Albéric,
qui dessert ane petite paro.sse siluér

une liene du couvent Quelque
temps qu'il fasse, frère Albéric part
‘ous les dimanches avec trois œufs
el ave miche de pain dads sa poche.
A midi el demi, après sa Imerse, il

 

tire un seau d'eau, allume du feu.
met l’eau «lans une casserole, lu fait
chauber, y jetle quelques pincées de
sei, quelques tranches de pain,ee
Voilà ea soupe ; lus œufs durs, son
rôti, l'eau du puils, sa boisson. Un
régal de trapisies, quoi !

‘’Oilà dix-neuf ans que frère Al.
bériea le mème ordinaire domini-
tal, dix neuf ans qu’il fait ses “qui
tee gros killo, ’ commeil dit, à l'al-
ler el au relour, où je vous assure

t'il ne vonge ni & changer sou or
naire, saul peut éire pour le res

tæindre, ni à prendre sa retraite.
d'entre nu réfectoire. Je parcours

"jle tables apiès le repus. Un bou
-| némbre ont à peins touché A leur
pan el à leur ciire Ces gens là out
ia passion du sacrifice, de l'immoia
uo, Ût y à lé des vioillards de qua.
re vings cinq, quatt--vingt- huit ans

 

 
 

  

nes. Impossible ce les faire monter
à l'inflemerie pour donner à leurs
vienx estomacs une nourriture plus
substantielle, un peu de poisson, des
œufs, de la viande même, ls se
eroisraient déshonorést Er il fant
voir comme dans la plaine ils abat.
tent la basogne ! .
A la Grande Trappe, il y a pi.

sieurs industsies ; la principale est
l'agriculture. Sous l'Empire, |les
Trapistes avaient fondé vue cofonir
pénitentière que l'Etat alimentait én
y envoyant de jeunes détenues ; elle
comptait près de 300 colons. Cette
colonie était donc en pleine prospé
rité lorsque le fer avril 1830, “4
lendemain des décrets, le ministre
de l'intérieur la fit fermer. Depuis,
elle n'a pas été rouverte. Le R. I’

tant d'eufants que la Républic sa-
crifice aux méthodes nouvelles a
ému ses entratiles. A l'heure qu’il
est, il fait d'actives démarches pour
pouvoir rénnir dans les anciens bi
tunents de la colonie un choix d'en-
fants auxquels, avec l'iustsuction pri
maire, il donnera un metier, et dout
il fera des travailieurs ea anême
temps que des chrdtiena,

J'ai garde l'hôtellerie pour la fin.
Je ne sais rien de plus tourhant que

l'accueil fait par les lrapistes
aux étrangers. C'est l'hospitalité :
des patriarches. On mange maigre,

il est vrai, la couchelte est un peu
dure, mais le R. P. hôtellier et son
secand, le bon frère Jérôme, ont de
telles attentions et vous ccmblent
de laut de prévenances qu'oi t rou-
ve mod!llense sa paillasse, e. qu'on
avale ses haricats avec délices. Que
les blasés du boulevard se ris
quent jusqu’à la Grande - Trappe.
ls serout stupéfaits d'y retrouver
l’uppetit et le sommeil *
meme

COMMERCE.

MARCHÉ DE JOLIETTE.

  

  

   

         

  

  

  

 

   

 

 

   

 

  

 

Samedi, 10 mai 1884.

Grains,

Avoine par minots 045 . CH

Orge pac 30 Is. 08 . 000

Bad par minots 160 . 17

Pots par minots 09 . 095

sarçasin 50 Ibs 07 . 080

Sele, diene ann . 060 . 080
Bled d'Inde do... 0% . U6

Graine de lin par minot… 1 00 . 2 90

Graîneste aile... 190 . 20

Grains de trifle par livre. D 10 … 0 12

Graine de trèfle blanc... 0 15 . 0 0

VIANDES.

Lard par 190 ibs... 9 50 . 1400

Lard frais par ibs go . 0 11

Lard sale... 011 . 010

Bœuf par ibs . 010 . 0 1?

Moulon par livre . 008.010

Agneau jar quartic . 000 . 0

Veuu do do....…... V0 , 0 OU

VOLAILLES ET GIBIERS

Poules par coup! , 0m 1 O8

Peulrts do do. We 00 . 0b

Dinde du. . 0% . 0:00
Ores do Jo. 15 2 1

Perdei: par coupie. . OW . vo
Pigeans domestujues..... 000 - 00

Canards par couple... 0 00 00

Lievres par coupte……..…. 600 - ow

FARINE

8eis 8 els

Flear de Mé par 100 ths... 2 50 a 2 80

Fteur de Soigle0... À 50 . #1 80

Ftotge de Blsd l'Inde d … 180

Fiour de Sarrasin do...….…. . 200

Fleur d'avoine do..…..…. 170 . 1 80

Léuumes ET FauiTs.

Vatates (? minnta). wo 055 « so

Navets par minot,. . 030 . 000

Carottes . . 00 . € W

t)ignons par minot . 030 . 04

«par tres … 007 , OÙ

Ail par tresse … 008 . O1

Feves par mino 15 2. 15H

Choux (la pom … 00% . 04

Noix par mlnot. 0 - ? on

 

l'ommes par Mol. ene

LAITERIE ET DIVERS

 

      
  

    

 

Beurre frais par ibs. 019 . 02

do sels do. 900 . 018

tÆufe par douzaine 814 . 000

snindonx par ibs. 015 . 6s

si pour trses OUR … D 10

sirop d'erabte par galion. 0 9 - un

Mint par livre eens 912 . OÙ

Laine par live 040 . 04

Laine en éches où … 075

NAVON ees. v 00 0

Peaux par livre 005 . 006

Fun par 100 bottles... 300 . 400

Foin par butte... . 005 . OU

l’aille par hotte no . 003

Etoffe la verge........ 000 . 08

B. ROBERT

Cu FRC DU MARCBÉ

l'RIX DU MARCHE DE DETAIL
DE MONTREAL.

Montreal, 10 Mat 1884.
Lrounss.

  
  

        

      

   

   

 

 
. quieout plus sutripides que les Jou-|

Puiates par poche..……….….….…... 975 08

Caroties pas minob.……… 05 060
Betlorgves par minot . 045 050

ignons par quart. . 600 250

Choux par douzaine... . 033 065

Concombres par douzuins.……. 02 025

Tumatss par boite. …n 92 060

Vlaxoks,

Baruf à la livre... 012 013
Moutva à la livre 009 012
Voau à la livre. . 012 015
Lard à ie livre 01 012
dambon à la livre. o1$ 015

Baindoux À le libre. ots 616
Lard frais par 100 livres..…….…. 850 9
Bala qUATHOE coven ccreun 500 6
Mouton entier par liv . 009 010

Fans.

Par. ble camp. par 100 tbs..... 238 310
Varine d'av. nepes 100 livpes. 230 260

Far. de blAsslinde do 160 180

Parine sazarine…. . 260 300

. om oi
do noir par Hvre 009 OÙ

Pluviers par douzaine. 000 000
Bacasse au couple... « 000 000
Pigeons domontijues au couple 020 0 0
Pordrix au COUPLO surmee ireviomnncs 043 0 60

4

 

Abbé songe à la rouvrir. La vue de ;

 

Aisi au mois de mai prochain,il

ei-devant occupé par M. N. Land

le Labrèche.

Sack de M. Landry

MARCHANDISES

ME>A vondre au Magasin de

M. Camille

BLOC FISK,

     
Grande Chance pour les Acheteurs

{. CAMILLE LABRECHE

DEUX FONDSDEBANQUEROUTE ACHETES

A 60cts dans la Piastre.

 

S+ock de M. Desormiers

 

M. CAMILLE LABRÈCHE ayant décidé de tout vendre

faudra faire des sacrifices ex-

tryordinuires. À chacun d’en profiter.

Cos deux Fonds de Banqueroute seront vendus au magasin
ry, en face du marché, moins

une partie, qui soru trausportée au magasin actuel de M. Camil-

$3,600.00
- 3,000.00

$6,600.00TOTAL,

——DEH PLUS—

SOUVELLES IMPORTATIONS CONSIDERABLES DE
DU PRINTEMPS

Labréche,

JOLIETTE.
 

MARCHE AUX BESTIAUX.
DE MONTREAL.

——

Bœuf, fâre qualité, par 100 ibs 5504

575. hamf 2me qualité 4 752 0 00, vaches

à.lail 25 00 & 33 08; vaches extra 43004

60 00: veuux lre qualite BUV & 1000,

Vedts Îme qualité 4 00 à 5 50, veaux 3me

qualite 2003 250; moutons fre qualité

à 50à 800; montons Uma qualité 5 00 à

550: agneaux tre qualité 2 54 A400;

sgneuux Zine qualité ? VV à 2 50 ; cochons

tore qualite 8 V à $ 50 ; cuchous Zuuo qua-

tte 7 5u à 8 Ou.

Foin ère qualité par 100 bottes 1000à

12 00 : foin Une qualit» 10 00 à 9 00 ; paille

Îre fualité 5 v0 à 6UU ; peille 2me quae

500 A400

re
r

EEE

Tableau de l'arrivée et départ des

mailles du district de Joliette et

autres endroits voisins,

MALLES QUOTIDIENNES.

1 Mails pour Mont-| vÉPART
real,  Berthiec.
Québec, Troie- iti
vières, Bt-Fetix,
St-Klizaboth.L'E-
piphanie, NtJac-
quos, Si-Alexis,

Mo, Julienne, Bi
ftoch, Bl-bssprit
at l'Assomplion...

2 Malle pone Haw.
don, arrêtant a
Bt. Liguori ob
Hantealui…....| ! ®. M,

3 Malie pour d'Ail-
Tehou't, arrétunt

Midi A Kildereaonn »

MALLES TAI HEULOMALUSIRES.

2 Malla ide Bi. Jean
de Matha, à Sb
Faux de Valois)
tous les lundi,
mercredi et ven-

| trettis.ccco neue
3 Malia de Bien-
heureux Alphon-
8e ds Modaguer à
Kildare, tous les)
lundi, mercredi
et vendredi...

ARRIVÉE.

Midi

 

IL 3U AM.

11, M.

Midi

Midi tp M.

MALLRS BI-HEBDOMADAIRES,

1 Maile de Nt-Théo4
dore ‘le Cherteey
à Rawdon, arcô|
tant à Chantel
tous les ‘mercre|
di ot samedi...

2 Maile do Sto-Boa-|
rig, tous los tur

à P. M.| crediet sumed| 7 A. M

NALLES HEBDOMADAIRES.

4 Malle partant Je
mardi matin
Sidean du Math
pour  Ste-Bmeli
de l'En, & 1
non et St. Miche)
des Saints, rove
nant & Bt.Jean ds
Hatha je

 

= =

  

2 .
me a St-Alphonse,

| tous fès renedin. |

MALLRS QUOTIDIRNNES,

Pour’ 1'Bpiphauie,
Bt Jacques, 8L-
Alexis
Hie. tulienns, reve-
mnt par Bt-Boprit
ot Btltoch … .
t-Sulpiée, Laval-
trie, Lauorsis, et! 7.000.M.
Herthier.

PM
 

  

-Jas000 «+
De pins 95.000 porches 04 piquets et «du

bois rond eb une grande quantité de bou

 

  as
PHARMACIE CANADIENNE

(ETABLIB EN 1872.)

 

M. LOUIS ROBITAILLE à i’ honnour
d'annoncer qu'a lu wiite lo l'incendie du 26

Decembre decuier, al à transporte son ela-

blissement daus la bälisos dé Mr. Charles

Leblanc, adjoignant la manufacture de

chaussures de Mr Ed. Griibault

M. L. ltobnaiile prolite de la circonstance
pour remercier nes anus ct te public en gu-

neral de encouragement Liberal qu'ils ont

bivu voulu accorder jusqu'à présent à la

Pharmacie Canadienne et prend 1a liberte

de solti r la continuation de feur patren-

ge à l'avenir.
Outre un assortiment varié de drogues

médecines patentées, parfums, objets de

fantaisie cb «de turletle, Léiutures, BRYOLS, CS

sençes el sirops assurtis, ute, ele, le sour

signe offre en vento une quentité cons de

rable de
Graines d'oignon,
ds rifle de l'Ouest,
.“ “
© de Aare,
ode Navel blanc ei jaune,
“ de Belleraves,
« de Carole,
« de Chous,
“ de Chouz de Siem,
« de Tabac,

dc. âc, àc.

  

de Rawdon

Ausst—un assortiment complet degraine-

de fleurs.
Toutes ces graines soul importées irec-

toment des meilleures maisous ang aisée,
frangaises rt americaines.

M. les inédecins et marchands de 1a
vampague trouveront avantageux de faire
leurs achets à la PHARMACIE C'ANA
DIENNE, var +19 seront toujours sdre de
trouver à c#1 établiss-ment les mesileurr
articlus aux prix lea plus modérey,

Lés ori ‘cs eb commananes seront rem pli

avec préc sion et sous le plus bref détui.

M. Le Itobitnille cst agen
pour les préparations médivales svivantes

Sirop de gomme d'eprnette ronge de Gray

Vin de quinine de Lion

Baume Samaritain de Wood
Birop Princusse pour les onfants

Resanrateur de Is chuvelurs de
Ribaon,
Salsepareille de Duncan.

RUE NOTRE-DAME
EN FACE DU MARCHE.

(Porte voisine de la Manufacture de M
Bd.  Guilbault.}

Jollatte, 10 Janvier 1881.

  

La Compagnie a Bois de Jollette
A maiatenant, dans ses chantiors 6 do-

liette, les buis suivants qu'elle vend aux

prix les plus réduits, avoir :

   

pruche 2 «
épinotte s v
de tj et 1} «

27,000 © ©
98,000 "+ «“

de charpente,laites, perches à colombage, ke   Hopontiguy. aoû vréparé, moulures &o. à

 

La Cie. n Bois de Joliette « en outre
un lot considerable de bois se6 préparé et

(sara sangcp es

Atelier Typographique

—DE LA—

“GAZETTE DE JOLIKTTE”
—0-0—

On exécute à ce Burvau toutes sorirs

D'IMPRESSION=.

TELS QUE:

Livres,

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Cartes «‘ovisite,

Chèques, ,

Billets.

Drañs.
Enveloppes,

Catologues,

Listes de prix,

Programmes,

Circuluires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires

Ric, Ble,

 

ONÀ CONSTAMMENT EN MAINS LES
BLANCS SUIVANTS :

 

BLANCS POUR AVOCATS

Déclarations sur compte,

Déc.arations sur billet,

Demande ploidoyer,

Comparution,

Subpænas,

AfMdevit,

Opposition

Pet,
Inseriptions

Ete

 

POUR NOTAIRES

Contrats de vente,

Contrats de mariage,

Blancs de billets

Procuralious,

Quiltances,

Transposly,

Protêts

Obligation

Ete, Ete.

Pour les Greffiers et les Lom-

mussaires.

Blanes simples,

De Sommation,

Tiert-Salsle aprds Jugeme *

 

POUR HUISSIERS

Blancs de procès-verbaux

Do saiste,

De vente,

L'avis de vente

————

POUR LES SEC-TRESORIERS

—

Rô.os d'évaluation,

de Perception,

Listes Alphabétiques d'électeurs,

— DE PLUS —

Un grand nombre de Blancs d'Exécu-

tien et autres pour les Cours de Circuit de

comté.

Messieurs les Orefiers, ainsi que Mes

sieurs les Secrétaires des municipalités

 

PIN trouveront aussi toutes les formules de

300,000 pied lanche de pi 1100.08 Pads, lene {pouce

|

blancs dont ils ont besoin.

75,000 + .“ « $$

; “ 0 “ 1g“ LE TOUT
40,000 “ “ a“ 4

EPINETTE BO

16,000 pieds planchesepl.et pruch. 1 pouce SUR N PAPIER

23,000 +t madrers do 2 ET A DES

Prix Tres - Reduits.

.| ea. Les ordres cnvoyte par la Posts re

goivent une attention touie spéciale ol sot

axboulds   

 


